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Fernand la ga rde 

A p ropos d 'hypothèses 

H.E.T. 

Il est concevable, raisonnable, 
très probable, qu'il puisse exister 
un nombre important de planè­
tes dans le Cosmos, où sont réu­
nies les conditions requises pour 
que la vie ait pu se développer, 
selon un processus comparable 
à celui qui s'est manifesté sur la 
Terre. 

Forts de cette pensée, nous 
prendrons l'initiative de nous 
entretenir des E .T. "COMME 
SI" nous étions assurés qu'il 
en existe quelque part. 

E.T. 

Nous ne connaissons qu'un 
modèle de vie, celui que nous 
observons sur terre. Il nous 
est impossible d'imaginer ce 
que pourrait représenter un 
autre modèle s'il existait. Cette 
question d'un autre modèle n'est 
pas cependant oiseuse, et si elle 
reste sans réponse, semble-t-il, 
elle mérite une mention pour 
ordre. 

Dans notre conception, l'exis­
tence d'E .T. est donc fondée sur 
le développement d'une vie bio­
logique, c'est-à-dire sur l'existen­
ce d'êtres qui s'alimentent, se re­
produisent, vivent en société. 

On sait aussi que les planètes 
ne se sont pas toutes formées en 
même temps, et que l'âge de leur 
formation peut différer de nom­
breux millions d'années. Il en dé­
coule · naturellement que sur 
celles où la vie a pu apparaître et 
se développer, celle-ci se trouve 
également à divers stades d'évo­
lution : celui où nous sommes 
déjà passés, celui où nous nous 
trouvons actuellement celui où 
nous passerons. C'est là la consé­
quence logique de l'hypothèse 
d'une vie E .T. découlant de nos 
connaissances sur la formation 
des mondes planétaires. 

Pour imaginer ce que pour­
raient être ces E .T. évolués, la 
seule référence qui nous soit 
accessible est l'évolution de la 
vie sur Terre. Nous connaissons 
ou croyons connaître le passé de 
la race humaine, nous connais­
sons aussi, peu ou prou, sa si­
tuation actuelle, mais nous ne 
connaissons absolument rien de 
son devenir. Nous ne pouvons 
qu'extrapoler à partir de ce que 
nous connaissons, de ce que 
nous observons, et imaginer, 
pour le moins, que l'homme va 
continuer d'évoluer vers une 
connaissance de plus en plus 
grande et plus approfondie de lui 
même et de son environnement. 
Cela ne fait aucun doute à voir 
les progrès scientifiques de tous 
ordres de ces dernières décen­
nies. 

A partir de cette pensée, nous 
pouvons for mu 1er une autre hy­
pothèse, à savoir que, dans le 
temps d'une évolution dont la 
durée n'est pas prévisible : des 
millénaires ou des millions d'an­
nées, l'homme aura maîtrisé des 
phénomènes dits "paranor­
maux" aujourd'hui, qui seront 
alors devenus normaux à l'épo­
que considérée ; phénomènes 
que l'on entrevoit cà et là de nos 
jours chez certains sujets excep­
tionnels, et que la science avan­
cée pressent dans ses expérien­
ces. 

Nous avons ce faisant esquissé 
ce que pourrait être un E .T. 
dont l'évolution serait en avance 
de plusieurs millions d'années 
sur l'évolution à venir de l'hom­
me. 

Voilà donc nos E .T. nantis de 
pouvoirs spéciaux, ce qui nous 
donne l'occasion de formuler 
d'autres hypothèses, à savoir que 
ces pouvoirs spéciaux vont leur 
permettre de se manifester un 
peu partout dans le Cosmos, et 
sur la Terre en particulier. 
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Il faut bien reconnaître que 
l'hypothèse est spécieuse, car 
nous n'avons aucune idée de ces 
propriétés particulières, ni de la 
façon dont ils pourraient s'y 
prendre pour les utiliser et se 
manifester, sauf peut-être des 
hypothèses sur une configura­
tion de l'espace où existerait des 
"trous" ou des "ponts" permet­
tant de passer dans un autre 
"univers" impossible à imaginer, 
ou de faire coïncider l'espace de 
deux planètes ce qui les rendrait 
aussi proche que d'aller de Paris 
à Rome. Inutile de dire qu'il s'a- • 

git de rêves, d'hypothèses non 
vérifiées, ni vérifiables. 

Mais il faut bien continuer à 
exploiter l'hypothèse et consi­
dérer ce qui en dé cou le. 

Il est évident que, si la vie 
s'est manifestée sur un certain 
nombre de planètes, il doit en 
exister un certain nombre où les 
E .T ., nantis de ces pouvoirs spé­
ciaux présumés, ont la même 
possibilité de se manifester à 
l'extérieur et bien sûr sur la 
Terre. Si l'hypothèse est exacte 
cela doit conduire à une belle 
diversité de manifestations, si­
non à une véritable cacophonie 
ici bas. 

LES PHENOMENES NOUS 
SONT INCOMPREHENSIBLES 

Certains argumenteront que 
des manifestations provenant 
d'êtres issus d'une évolution infi­
niment en avance sur la nôtre 
nous seraient totalement incom­
préhensibles. Peut-être est-ce vrai 
nous n'avons que l'expérience de 
quelques millénaires, et elle est 
dérisoire comparée à ce que 
pourrait représenter des dizaines 
de millions d'années. 



Il est certain, par exemple, 
que dans la société même où 
nous vivons il existe des barrières 
culturelles d'incompréhension. 
Si Einstein avait pratiqué la pê­
che, et que je l'eusse pratiquée 
aussi, nous aurions pu, au cours 
d'une rencontre, parler avec inté­
rêt et compétence de notre pas­
se-temps favori. Mais il n'aurait 
pas fallu qu'il m'entretienne de 
ses théories mathématiques, je 
r,'y aurais absolument rien com­
pris. Mais ces barrières culturel­
les ne sont que bagatelles 
comparées à ce qui pourrait 
nous séparer des E .T. quoique 
j'ignore s'ils vont aussi à la pê­
che et comment ils s'y pren­
nent... ils doivent bien manger 
quelque chose ? 

La question ne se pose pas 
en ces termes. Certains philo­
sophes, comme Michel PO­
LANY L ont fait remarquer 
que "lorsque vous avez à faire 
des hiérarchies, vous ne pou­
vez pas obtenir des informa­
tions d'un niveau supérieur à 
partir de l'étude d'un niveau 
inférieur" (1). 

Si cette pensée était appl i­
quée à l'homme d'un niveau 
inférieur à I'E .T. considéré, elle 
signifierait que nous ne pouvons 
pas obtenir d'information des 
manifestations d'E .T ., situés par 
hypothèse dans une hiérarchie 
supérieure de l'évolution. Autre­
ment dit, les manifestations des 
E .T. nous seraient bien totale­
ment incompréhensibles. Autre­
ment dit encore, ce que nous 
imaginons être à partir de ce 
que nous observons est tota­
lement faux. 

S'il ne fait aucun doute que 
ce philosophe a d'excellentes 
raisons pour formuler ses remar­
ques, il est douteux qu'elles puis­
sent s'appliquer à I'E .T. Com­
ment en effet pourrait-il savoir 
s'il a affaire à un E .T. ou à ses 
manifestations, puisqu'il ne pour­
rait pas en obtenir d'informa­
tions ? Et il ne pourrait pas ar­
guer que du moment qu'il obser­
ve des manifestations incompré­
hensibles il a affaire à des mani­
festations d'E .T ., ce serait trop 
simpliste et peu scientifique. 

Ce qui est gênant c'est que 
nous n'avons pas sur terre l'ex­
périence d'une hiérarchie supé­
rieure, l'homme étant considéré 
comme le sommet de l'évolution 
sur la Terre. 

Peut-être l'animal pourrait-i 1 
avoir cette expérience ? Je ne 
sais pas si la différence entre 
son degré d'évolution et celui 
de l'homme, pourrait se com­
parer avec la différence qui 
sépare le stade de l'évolution 
de l'homme et celui de I'E.T. 
considéré, mais il est certain 
que l'animal recueille bien des 
informations de l'homme consi­
déré comme une hiérarchie supé­
rieure dans l'évolution terrestre. 
S'il en est bien ainsi, ce serait 
une brèche dans la remarque de 
Michael POLANYL, si elle était 
susceptible d'être appliquée à 
des comportements entre des 
êtres de différentes hiérarchies, 
ce dont je doute. 

Je citerai un exemple. Quand 
chez moi je quitte mes pan­
toufles pour mettre mes souliers 
ma petite chienne SAIT que je 
m'apprête à sortir. Par des mani­
festations pressantes elle me ma­
nifeste son désir de m' accompa­
gner. Et si j'accède à son désir 
en lui passant son collier, j'au­
rai droit à des manifestations 
débordantes de joie. J'ignore 
bien sûr comment elle interprè­
te le fait de sortir. Par expérien­
ce de ses comportements je sup­
pose qu'elle imagine tout le plai­
sir qu'elle pourrait avoir à humer 
une quantité d'odeurs nouvelles. 
Néanmoins, le fait est là, sans 
aucun conditionnement, sans 
aucune éducation de ma part, 
elle fait une relation entre mon 
comportement et mon intention 
présumée, et elle en tire des 
conclusions personnelles. 

AUTRES CONSIDERA TIONS 

Non seulement on ne peut 
pas expliquer COMMENT par 
quels procédés les E .T. pour­
raient se manifester à nous, 
ni de quels types pourraient 
être ces manifestations, ni en 
inférer qu'elles pourraient res­
sembler à ce que nous observons 
ni expliquer POURQUOI elles 
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nous seratent Incompréhensibles 
si elles nous étaient spécialement 
destinées. 

A cette dernière question on 
pourrait cependant imaginer que 
ces manifestations pourraient 
peut-être représenter des tenta­
tives de communications cosmi­
ques, dans l'espoir qu'elles pour­
raient toucher d'autres planètes 
sur lesquelles vivraient des êtres 
susceptibles de les comprendre. 
Après tout, n'essayons nous pas 
nous aussi de faire de même, 
avec des ondes ou autres procé­
dés, sans savoir pour autant 
quels E .T. nous allons toucher et 
s'ils vont nous comprendre. 

Malheureusement, les hu-
mains que nous sommes sem­
blent s'avérer incapables de sa­
voir s'il s'agit de messages et à 
fortiori de pouvoir les traduire. 
Il nous faudra attendre la révéla­
tion d'un autre Champollion. 

Mais il n'est pas interdit de 
penser qu'il existe sur d'autres 
planètes plus évoluées d'autres 
E .T. qui, utilisant des procédés 
analogues pour se manifester, 
ont compris qu'il s'agissait de 
tentatives de communications et 
qu'ils aient réussi à décrypter les 
messages et, pourquoi pas, à 
établir des relations. 

POUR CONCLURE 

Quand il est question de 
"phénomènes" il est implicite­
ment entendu qu'il est question 
de ceux que nous appelons OVN 1. 
Ces observations ne sont à aucun 
moment mises en doute, ce ne 
sont pas quelques "bavures", 
s'agissant de dizaines de milliers 
de rapports d'observations, qui 
pourront changer quelque chose 
à cette réalité, ni quelques 
illuminés, comme il en existe 
toujours chaque fois que des 
faits "mystérieux" tombent dans 
le domaine public. 

Nous avons essayé de déve­
lopper, aussi objectivement que 
possible, une hypothèse qui 
cherche à rendre compte des ma­
nifestations d'OVN 1, ainsi que le 
mécanisme de la pensée qui a 
conduit à son élaboration. Au 

fur et à mesure nous avons 
montré la fragilité des hypo­
thèses successives auxquelles 
il a fallu faire appel. 

Mais il faut aussi souligner 
que s'il est relativement facile 
de monter en épingle les fai­
blesses d'une argumentation 
obligée, de part la nature du 
sujet traité, de s'aventurer dans 
un domaine inconnu, il est de 
même impossible, et je tiens 
à bien le préciser, de démontrer 
que les hypothèses avancées sont 
fausses. 

Il faut admettre que la pos­
sibilité qu'elles soient exactes 
existe réellement. 

J'aurais voulu montrer, avec 
des arguments bien étayés, qu'il 
pourrait exister une autre expli­
cation du phénomène OVN 1. Je 
dois reconnaître qu'à ma con­
naissance il n'existe pas encore 
de solution de rechange. 

Nos activités 

Devant les difficultés qui se 
présentent pour résoudre le 
problème des OVN 1, il ne fau­
drait pas cependant conclure que 
la seule explication que l'on 
puisse fournir soit la bonne, et 
qu'il faille s'y rallier incondition­
nellement. Il y a tant de choses 
que nous ignorons encore, et qui 
éclairent chaque jour d'un jour 
nouveau nos connaissances, qu'il 
faut se garder d'un jugement dé­
finitif et absolu, car il n'existe 
encore aucun acquis de na tu re 
scientifique pour le phénomène 
OVNI. 

Cela ne signifie pas non plus, 
de part cette hypothèse, que 
nous n'ayons aucune chance 
d'obtenir des informations sup­
plémentaires sur ces M.O.C. 
toujours aussi mystérieux, et 
qui finissent par lasser les tous 
premiers chercheurs à force de 
le rester. 

Je reste convaincu qu'à force 
d'accumuler les observations, on 

finira bien par degager des corré­
lations, des habitudes, voire des 
intentions, de la même façon 
que ma petite chienne, qui évo­
lue dans un univers mental tota­
lement différent du nôtre, sait 
que je vais sortir quand je mets 
mes souliers. 

Nous n'avons qu'une alterna­
tive de recherche, des enquêtes, 
toujours des enquêtes, de plus 
en plus poussées. Si l'espoir de 
dégager une compréhension to­
tale du phénomène OVN 1 n'ap­
paraît pas actuellement comme 
très proche, du moins par une 
meilleure définition de ses pro­
priétés on doit pouvoir accéder 
à une meilleure compréhension 
de ce mystère. 

F.L. 

( 1 ) "Le Cerveau et ses mystères" 
Histoire naturelle de l'esprit. Par 
Gordon Rattray Taylor. Editions 
Calmann-Lévy 1er trimestre 1981. 

Les accessotres sutvants . 
atgutlle atmantée L 80 mm avec chape agathe. pour la réaltsatton 

ete votre détecteur maqnéttque 1 nvo1 contre 29.00 FI. 
plaquette polaroïd de 7x7 pour photographte ou observatiOn lenvot 

contre 13,00 FI. 
ous senans reconnatssants aux lecteurs qut vouctratent nous atder en 

nous adressant : 

ENQUETES :Tout abonné ayant plus de 18 ans peut cteventr enquêteur 

et recevotr la Carte Offtcielle d'Enquêteur plus l' Atde Mémotre. Ces 

1 nquêtes étant bénévoles, elles sont facultattves. bten entendu. !par 

exceptton. sur avts du Délégué Régtonal. des mineurs peuvent également 

deventr Enquêteurs) 

les ttmbres oblttérés qu'ils recotvent, même ordtnatres. de France 't 
autres pays. 

toute carte. même anctenne !quel que sott le lieu. le pays, l'échelle). 

ltvres et ouvrages dtvers. mem anctens. trattant etes rég•ons ete France 
lvt . acttvtté, coutumes. léÇJendes. géographte, météorologtel 

GROUPt TECHNIQUES ET RECHERCHES 

ous mettons a la dtsposttton des lecteurs 

Le "servtce lecteurs" qut onen te ou conseille le lecteur dans ses acllvttês 

1 nquête. photogra))hte, réalisations. mesures. etc ... 1 

Réponse à votr question contre 3 ttmbres à 1,30 F pour parttctpatlon aux 

frats. 

La fiche de documentatton sutvante . Comment créer t organts r un 

r · eau téléphontque local efftcace lenvot contre 3 ttmbres à 1,30 FI. 

Les plans et schémas permettant la réahsatton de 

détecteur magnéttque 

détecteur de vanatlon de lumtnostté nocturne 

détecteur acoustique IF �KHZI 

compteur Getger Muller 

pulsographe 
fréquence metre !adaptable au pulsographe et au compt 

teur Getger). 

Envot de chaque plan contre 5,10 F 

Schéma avec expltcatlons pour la réaltsatlon d'une statton photographt 

que automatique lenvot contre 12,00 FI 

5 

Informez nous de tout appel ete détecteur en préctsant . 
date, heur . lteu. type de dét r:teur, s'tl y a eu observatton ou photogra 
phte et quelle est cette observatton 

Il n sera plus adressé de plans ou répondu au courner qut ne respectera 
pas les constgnes ct dessus. 
Responsable "Techniques et recherches" : 
Christian De Zan - 53 le Parc - 78540 VERNOUILLET. 

FIDUFO !Ftchter lnformattque de Documentat•on sur les UFO a besotn 
cl nombreux parttctpants pour l'établtssement de ftches et leur tratte 
ment sur ordtnateur travaux de secrétanat. traducttons toutes langues. 
analyse programmation. perfo vénf. Quelques heures de travail chaque 
mots suffisent Ceux qut peuvent atder à l'élaboratton de cet outtl tndts 
p nsable pour la recherche seront les btenvenus. Secrétanat FIDUDO. 5 
Villa Chateaubnand 94230 CACHA lttmbres réponses S V.P.I. 

RECHERCHES D'ARCHIVES : Ceux qut y parttctpent sont souvent 
emervetllés en constatant tous les fatts méconnus que l'on trouve en 
foutllant systématiquement la presse. R sponsable . Mme GUEUDELOT. 
133 rue Léo Bouyssou 4DOOO Mont de Marsan. (Ttmbre réponse S.V.p.) 
tél. 158) 75.59.19. 



Gilbert Cornu 

Pour  u ne po l itique de la  ''Porte ouverte ' '  
en  ufo log ie (su ite des NOS 1 8 8- 1 8 9- 1 94- 1 95 et 205) 
des ''Phénomènes so la i res'' ... a u  p hénomène ovn i ' ' {2) 

2eme partie : LES PHENOMENES SOLAIRES 
RECENTS ET PRIVES 

Tilly, cas charnière 

Le phénomène solaire de Tilly sur Seulles que 
nous avons étudié en première partie apparaît 
comme un cas charnière entre les cas du 16ème 
siècle et les cas contemporains que nous allons 
aborder dans cette seconde partie : cas charnière 
quant à l'aspect visuel du phénomène et aussi 
quant à l'ambiance dans laquelle il se déroule. (Ne 
parlons pas des quelques cas de l'Antiquité qui 
sont trop mal connus pour permettre une utile 
comparaison). 

A Tilly comme à Bâle, à Nuremberg et à 
Tubingen, ce n'était pas le soleil lui-même qui était 
le point de mire de la scène, mais bien les "boules" 
et les "signes" qui envahissaient la totalité de 
l'espace aérien ainsi que cela ressort clairement 
des deux tableaux d'époque que nous possédons, 
plus que des textes eux-même. Les boules et les 
autres signes sont bien représentés dans la totalité 
du ciel malgré la différence de perspective d'un 
tableau à l'autre. Le fait que ces boules et signes 
aient seulement envahi le champs visuel des 
témoins et non, peut-être, l'espace aérien lui­
même ne change rien à l'affaire ! En ce sens, on 
peut dire que le cas de Tilly représente l'apothéose 
du phénomène par son invraisemblable exubé­
rance. Un tel aspect subsistera partiellement dans 
quelques cas contemporains, mais ce sera surtout 
le soleil qui jouera la vedette et accaparera l'atten­
tion des visionnaires ; les signes supplémentaires 
changeant de signification et n'étant vus que par 
un nombre restreint de personnes, personnes 
ayant des dispositions d'esprit particulières. 

Tilly se situe également à la charnière à propos 
du contexte religieux. Rien n'indiquait un tel con­
texte religieux dans les trois cas du 16ème siècle et 
l'on avait alors souligné cette apparente anomalie. 
A Tilly sur Seulles, cette ambiance religieuse 
existe, mais elle n'est encore que marginale. Il y 
avait eu en effet au cours des années précédentes 
une série d'apparitions dites "mariales" quoique 
non reconnues par l'Eglise catholique ( 1), mais 
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celles-ci s'étaient déroulées essentiellement en 
1896 et 1897 avec quelques prolongements en 
1898 et dans les tous premiers mois de 1899, tan­
dis que le phénomène solaire éclate brusquement 
en juillet 1901, soit avec plus de deux ans de 
retard ... D'autre part le cadre n'est pas exacte­
ment identique, les lieux non plus, et les témoins 
eux-même sont en partie différents ; la voyante 
des visions religieuses, Marie Martel, est égale­
ment témoin des phénomènes solaires, mais elle 
n'en est plus le "personnage-clé". Dans les cas de 
phénomènes solaires contemporains, il y a prati­
quement toujours (2) un rapport direct et constant 
entre l'apparition mariale et le phénomène solaire, 
mais on peut noter dès maintenant que la voyante­
clé de la vision religieuse ne participe que très rare­
ment au phénomène solaire, lequel est vu essen­
tiellement par les personnes qui sont à proximité. 

Cette différence fondamentale concernant le 
contexte religieux pose un problème qu'il est bon 
de noter dès à présent. Les deux séries : phéno­
mènes solaires et visions mariales sont relative­
ment récentes ; si l'on a trouvé quelques cas de 
phénomènes solaires anciens, on ':'erra tout à 
l'heure que leur développement est un phonomène 
récent, or il en est de même pour les apparitions 
mariales -disons le au risque de choquer quelque 
lecteur profondément croyant mais mal renseigné 
comme il en existe beaucoup- Si l'on trouve dans 
les siècles passés quelques cas d'apparition d'une 
"dame" dont l'identité nous reste mal définie (cas 
de Guadalupe, par exemple) les apparitions stricte­
ment "mariales" ne datent en fait que du milieu du 
19e siècle et elles prennent également un dévelop­
pement spectaculaire à notre époque. On est donc 
en droit lorsque l'on étudie sérieusement ces ques­
tions et que l'on voit les deux phénomènes d'abord 
séparés se rejoindre progressivement et interférer 
de se demander lequel rejoint l'autre et interfère 
avec lui ... ? Lequel tend à influencer et peut-être 
modifier l'autre, ou tout au moins lui apporte des 
caractéristiques nouvelles ? Lequel des deux béné­
ficie le plus de l'apport de l'autre ? Quels sont leurs 
liens? 

Or il semble bien qu'à travers des images légè­
rement différentes et surtout sous un vocabulaire 

différent car très marqué par des psychologies 
opposées on puisse affirmer que ce que l'on 
appelle les ovni (sans savoir en réalité de quoi il 
s'agit ... ), il semble bien que ces ovni ne soient pas 
absents de la scène et qu'on puisse les apercevoir 
en filigrane tout aussi clairement que lorsqu'on 
regarde un billet de banque à contre jour. Ils son1 
là, mais juste assez visibles pour pouvoir échapper 
aux regards habituels qui se laissent prendre au 
spectacle prévu pour cela ! 

ETUDE D ' E N S EMBL E DU PHENOMENE 
SOLAIRE RECENT 

Avant de commencer cette étude, disons -une 
fois de plus- qu'elle est extrêmement délicate 
même lorsque l'on est décidé à la mener dans le 
stricte respect des convictions de chacun et dans 
le seul et uni�ue souci d'essayer de deyiner ce qui 
se camoufle sous ces divers événements. Son 
résultat le plus évident sera de mécontenter tout le 
monde : les ufologues d'bord, très jaloux de se 
réserver l'autonomie de "leur phénomène" dont ils 
ignorent tout... ce qui leur permet d'en dire 
n'importe quoi ! les dévots (je ne dis pas les 
croyants ! ) qui crieront au scandale de voir mêler 
ces ovni quelque peu diabolique à ce qu'ils sont 
trop souvent convaincus être la "Sainte-Vierge", 
alors que l'Eglise, beaucoup mieux renseignée se 
garde bien ou même refuse de se prononcer ! (Que 
l'on ne croie surtout pas que, par là, je nie l'exis­
tence de véritables apparitions Mariales, c'est très 
exactement le contraire ; mais il faut savoir m:L.iLY-2. 
exactement autant de fausses apRaritions mariales 
qh!Jl y a de faux cas d'ovni, et il est aussi difficile de 
trouver les véritables dans un cas gue dans 
l'autre. ( 3 )  Les rationalistes et les incroyants enfin 
seront mécontents, eux qui n'admettent ni les ovni 
ni les apparitions et qui penseront avoir tout à 
craindre d'une telle publicité assurée à ces deux 
phénomènes. Ce sont les seuls à avoir raison sur 
ce point précis, on y reviendra plus loin. 

Cependant, puisque les faits sont là et qu'ils 
ont toujours raison, voyons les faits. 

Une découverte : le nombre élevé des Rhénomè­
nes solaires 

Si l' ori demande aux personnes de son entou­
rage de citer des cas de phénomènes solaires, on 
obtient invariablement celui de Fatima, avec éven­
tuellement, en prime, tel ou tel cas local selon le 
secteur géographique où l'on se trouve : les bre­
tons citeront probablement Kérizinen, les Belges 
moins sûrement Onkerzeele tandis que les italiens 
proclameront très haut les noms de Balestrino ou 
de San Damiano ... ce qui est exact dans les trois 
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cas. Mais le phénomène solaire est beaucoup plus 
fréquent qu'il n'y parait. J'ai été le premier surpris 
d'en trouver autant. En quelques années de 
recherches, j'en ai déjà répertorié 67 ca�'certains" 
appuyés par plus de cent témoignages précis, 
datés et signés (pour la plupart) ; 67 cas compris 
entre 1900 et 1980, sans parler de ceux des siècles 
précédents. Ce chiffre dépassera très vraissembla­
blement la centaine lorsque j'aurai pu aller compul­
ser d'importantes archives dont je viens d'avoir 
connaissance tout dernièrement. (4 )  

Comment peut s'expliquer une telle mécon­
naissance de ce phénomène ? Il semble avoir à 
cela trois raisons principales : 

La première tient à l'époque où nous vivons, 
époque qui accumule les paradoxes et les contra­
dictions. Nous avons l'impression d'être à tout 
moment "Super-bien-informés" sur tous les 
sujets, grâce aux médias qui nous saturent d'infor­
mations multiples et variées... En réalité, nous 
sommes "Sous-informés" à un pGint que nous � 

avons du mal à imaginer, car les multiples informa­
tions que l'on reçoit ne sont que des flashs ponc­
tuels, dispersés et sans liens entre eux qui se chas-
sent les uns les autres pour faire place à de nouvel-
les informations tout aussi vite chassées ... Sans 
une recherche personnelle (-et pas toujours 
facile ! ) nous sommes en réalité incapables de sui-
vre l'évolution d'une situation donnée ou d'un phé­
nomène précis et de faire le point d'une façon 
objective. Cela peut même se révéler extrêmement 
grave à la limite.(5) 

La deuxième raison est l'indifférence générale 
envers un phénomène trop marginal pour être inté­
gré dans la trame de l'existence quotidiennne, 
indifférence aggravée par l'ambiance de scepti­
cisme qui est en train de tout emporter ... (6) 

Ces deux premières raisons expliquent égale­
ment la profonde méconnaissance des apparitions 
religieuses. Chacun connaît à peu près Lourdes et 
Fatima, ce qui correspond aux deux principaux 
centres de pélerinages officialisés par l'Eglise 
catholique : Or cela fait une apparition mariale par 
siècle (-Lourdes 1858 et Fatima 1917. Sait-on que 
la réalité est tout autre ! de 1928 à 1975, soit en 47 
ans, il y a eu exactement 230 apparitions "dites 
mariales" (par les visionnaires) qui ont été connues 
et répertoriées par les milieux ecclésiastiques ; et 
non seulement cataloguées dans un registre pour 
ne plus en parler, mais sur lesquelles des enquêtes 
ont été faites. Cela fait une moyenne de plus de 4 
par an. Lorsqu'on songe que certaines de ces 
apparitions ont donné lieu à plusieurs centaines de 
visions différentes, on n'est Qas loin de la vérité en 
disant qu'il s'agit d'un phénomène au moins men­
suel sinon hebdomadaire ... Ce gui est Rurement 
affolant ! Le contact avec l'inVTSibleestën train de 



tourner au dialogue quotidien et l'on n'y prend pas 
garde ! ... Il faut vraiment tout l' applomb- et la maU­
vaise foi des rationalistes pour oser affirmer qu'il 
ne se passe rien ; c'est comme pour les ovnis, tant 
qu'il n'y en aura pas un sur la place de la Con­
corde ... et encore, certains refuseront d'aller le 
voir dans la crainte d'être obligé d'y croire. (7 ) Ou el 
est donc ce fieffé menteur qui nous avait affirmé 
que l'homme était un être intelligent ! 

La troisième raison est psychologique ; elle 
tient au caractère marginal qui est attribué à ces 
phénomènes solaires par ceux-là même qui en sont 
les témoins ! Ceux qui vont en pélerinage sont 
essentiellement des "croyants" qui obéissent à des 
motivations religieuses. Ces phénomènes leur 
semblent tout juste bons à impressionner les non 
croyants ; eux n'en ont que faire et les négligent. 
Les témoignages sont unanimes sur ce point et on 
pourrait en citer par dizaines. Contentons nous de 
quelques uns bien caractéristiques : "Au cours des 
trois derniers pélerinages ... je suis resté dans la 
chambre (de la visionnaire) ... et n'ai pu de ce fait 
voir les manifestations solaires �ui ROUr moi sont 
secondaires ... " ( T 1 4 ) "Ouelquespersonnes qui 
étaient là me disaient qu'elles voyaient également 
des anneaux colorés autour du soleil ; mais je ne 
cherchais Ras à aRercevoir ce nouveau R'FiérïOrli'ène 
j�j�geai probablement cela inutile .. " (T66 A) et 
celui-ci qui émane d'un organisateur du péleri­
nage : " L'heure du retour approchait ; je donnai le 
§ignal du déRart ; le soleil continuait à battre ... " 
"Elle donne donc le signal du retour sans se sou­
cier de ce phénomène qui se poursuit car les péle­
rins ne sont pas venus pour assister à ce spectacle 
(qu'elle juge même plutôt déplacé) mais pour 
prier ... " Evidemment il faut comprendre ! Ce sont 
deux mentalités opposées qui s'affrontent . .. Ç,Q!l§,: 
tatons le et évitons surtout de QOrter un jugement 
de valeur ; resRectons les ORinions de toG"s.

---

Mais cela entraîne cette conclusion para­
doxale à savoir qu'il est parfois impossible de trou­
ver un témoignage écrit par un témoin direct pour 
un phénomène solaire qui s'est déroulé selon la 
presse devant plusieurs dizaines de milliers de per­
sonnes. On en est réduit à photocopier les coupu­
res du journal local ... Peut-être les archives écclé­
siastiques locales sont elles mieux renseignées, 
mais il faut se les rendre accessibles ... C'est un 
autre problème. 

Une autre découverte : la réQartition dans le 
temRS et l'espace des Rhénomènes solaires. 

Ce qui intéressait le plus la grande majorité 
des lecteurs, c'est certainement le détail de ces 
phénomènes solaires ; qu'ils patientent car avant 
d'aborder cette véritable "imagerie d'Epinal" en 
tout point comparable à celle des ovnis, il nous 
faut déjà voir le phénomène sérieusement sous 
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l'angle des chiffres et des tableaux statistiques qui 
sont plus scientifiques car moins sujets aux aléas 
des motivations personnelles. Ils ne seront d'ail­
leurs pas déçus car on y apprend des choses très 
curieuses qui posent de sérieux problèmes. 

Si nous regardons le tableau "A" qui nous 
indique la fréquence annuelle des phénomènes 
solaires (dans l'état actuel de mes recherches, 
donc certainement incomplet), nous remarquons 
que, bien qu'ayant existés avant 1 947 de facon 
sporadique, ces phénomènes solaires se sont �ur­
tout multipliés depuis cette date qui correspond, 
nul ne l'ignore, au début officiel des manifestations 
ovni de grande ampleur. Plus curieux, les pointes 
de 1 947 , 1 950, et 1 954, sinon les plus récentes, 
évoquent bien les grandes vagues ovni qui déferlè­
rent d'abord sur les U.S.A. de 1 947 à 1 950, puis 
sur l'Europe et la France en 1 954. La période 
creuse de 1 955 à 1 965 sur le graphique correspond 
en grande partie à ces nouvelles archives que j'ai 
connues très récemment et qui ne sont pas encore 
inventoriées ; il y a tout à parier que ce creux se 
comblera partiellement. Le parallèle avec les phé­
nomènes ovni ne pourra que s'en trouver renforcé. 

Passons maintenant aux tableaux "B" et "C" 
qui indiquent la fréquence annuelle des apparitions 
de type marial non reconnues officiellement. Nous 
retrouvons curieusement les mêmes caractéristi­
ques, mais amplifiées par la plus grande abon­
dance des témoignages, ce qui ne saurait nous 
étonner, les moyens d'information des milieux 
ecclésiastiques sont sans commune mesure avec 
les miens qui sont jusqu'à ce jour entrepris à titre 
strictement privé et bénévole. (C'est cela la 
Recherche en France ! . . . ) Le tableau "B" est celui 
qui correspond à ma documentation personnelle, 
le tableau "C" est tiré du n°6 de la revue italienne 
Ufologia Clypéus dont j'ignore les sources. Les dif­
férences sont minimes et ne doivent tenir qu'à une 
incertitude sur quelques cas ; elias ne changent 
rien à l'interprétation que l'on peut en tirer et ne 
font même que renforcer la valeur de l'ensemble. 

Nous y trouvons remarquablement exprimée 
cette amplitude maximale des années 1 947 à 1 954 
qui correspondent comme on vient déjà de le dire 
au grand déchaînemnt du phénomène ovni. Le 
prolongement jusqu'à la période actuelle semble se 
faire plus cahin-caha sans nouvelle amplitude 
maximale alors que le tableau des phénomènes 
solaires semble indiquer un crescendo. En l'état 
actuel des informations il faut se contenter de 
noter le fait sans chercher à l'interpréter, car il 
peut-être contredit par de nouvelles données. 

Beaucoup plus intéressant par contre est 
cette pointe de l'année 1 933 qui semble curieuse­
ment isolée en avant de la grande vague. Consta-
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tons d'abord qu'elle correspond bien aux deux 
phénomènes solaires signalés à l'époque en Belgi­
que à Onkerzeele les 1 8  décembre 1 933 et 23 
février 1 934 . Simple coïncidence dira-t-on ! Pas 
sûr, car si l'on s'en refère à la Chronique des ovni, 
cet excellent et indispensable livre de Michel Bou­
gard, cette année 1 933 correspond à cette invrais­
semblable vague d'avions fantômes insaisissables 
qui déferla sur les pays scandinaves et qui se pro­
longea jusqu'à la veille des hostilités de 1 939-40 
. . .  Nouveau hasard probablement ! Alors allons 
plus loin en remarquant que le phénomène solaire 
de Onkerzeele est celui qui est situé le plus au nord 
de tous ceux que j'ai répertoriés ... et que cela cor­
respond curieusement à la vague "ovni" (tous les 
ufalogues la caractérisent comme telle) qui se 
trouve avoir eu lieu au-dessus des terres habitées 
les plus au nord non seulement de l'Europe, mais 
pratiquement de la planète ... On croit rêver devant 
tant de hasards juxtaposés. Pourquoi ne pas plutôt 
y voir un lien et tenter d'en trouver les coordon­
nées. Bien sûr, c'est gênant, car cela implique que 
l'on admette enfin un lien entre les phénomènes 
ovni et les phénomènes religieux (où du moins 
envisagés comme tels par l'opinion, vu que l'Eglise 
a sagement évité de se prononcer ... ) Alors patien­
tons encore un peu avant de sauter le pas .. . rien ne 
presse ! 

Voyons maintenant la répartition géographi­
que des phénomènes solaires telle que nous la 
montre le tableau " D " (et aussi la carte bien qu'elle 
soit peu détaillée) (Tableau " F") en priant une fois 
encore le lecteur d'excuser le fait que je n'indique 
les cas que par des points sans lieux ni dates (pro-

Ta blea.u '' F" 

10 

visoirement), puisque cela est réservé pour un tra­
vail plus important. Tel qu'il est, ce tableau est -suf· 
fisarnment précis puisqu'il indique avec clarté le<> 
années et les pays. Quoique encore 1ncomple . 
rappelons le, il nous oblige à con-stater que ce<> 
visions de phénomènes solaires semblen. � re une 
exclusivité européenne puisque I 'Eurüpe rJb ien e 
score de 65 sur 67 contre un lc�rtain1 a I'Am�nrJ' e 
du Nord et un autre lincertainJ a l'Ex r�me üner· 
insulaire. (il est d'ailleurS affec é rJ'un prJir • rJ' 1n er· 
rogation sur le tableau). 

On peut même aller plus lo 1n , sembl�·>d. �n 1 
voyant une sorte de spécial1té des peup l �s "a ms" 
puisque l'Italie en a 47 à elle seule. la Franc.� 9. la 
Péninsule Ibérique 4 et qu'aucun d'eux e dépasse 
en latitude septentrionale une ligne jo1g a : a Bel­
gique à la Tchécoslovaquie. Commen expliquer 
cela ? 

Faut-il en conclure que· cela 1ent exclusive­
ment aux lacunes de ma documen a 10r ac nes 
que je suis le tout premier à déplorer. d ·ali eu rs · ou 
bien faut-il, comme j'incline à le penser. ,oir des 
indications plus profondes 1 Certains a 1s à qu1 
j'avais communiqué confidentielleme ces 
tableaux avant de les publier m'ont en ·ou e ami ié 
dit leur penchant pour la première explica�lon. Je 
serais prêt à leur faire en retour le plaisir de 
l'admettre également si un petit dé ai! ne me 
gênait ... oh, un simple détail, pour sûr. mais il peu 
avoir son importance. Jetons un coup d'oeil -si ce 
n'est pas déjà fait- (la curiosité aidant 1t a:.J tableau 
"E" qui indique la répartition géograp ique des 
"dites" apparitions mariales de 1928 à 975. 
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Avec , i l  fa u t  en  conven i r  d e  bonne g râce ,  u n  
écart s ign if icat if p o u r  l 'Amériq u e ,  nous retrouvons 
l 'écrasa nte majorité de l ' E u rope : 1 99 appari t ions 
su r 230 soit  1 84  pour l ' Europe de l 'ouest . . .  p lus 21  
pour  le cont inent a mérica i n  dans son ensemb le ,  5 
pou r l ' Asie et 2 pou r l ' Afr iqu e .  Ces statist iques 
éta n t  t i rées des documents écclésiast iq ues on ne 
sau ra i t  les taxer  d ' êt re a u ss i  l a c u n a i res Ç1 U e  m a  
Ret i te d oc u mentat ion P.ersonnel l e .  Ou i d o n c  mieux 
que l ' Egl ise possède en ce d omaine un réseau par­
fa i te m e n t  rodé d ' i nformateu rs m o n d i a lement  
répart is . Ce sera i t  l u i  fa i re i nj u re q u e  de le n ier .  
L 'arg u ment  p récédemment ava ncé ne t ient  donc 
pas . . .  et  i l  faut  en  chercher les ra isons a i l l e u rs .  

Trois s imp les remarq u es m a is pas d e  conc l u sion 
qui  sera i t  aventu reu se et Rrématu rée 

La tentat ion est forte de t i rer  im médiatement 
des dédu ct ions qui  peuvent pa raître s u r  le  moment  
évidentes mais q u i  o n t  toutes les cha n ces de se 
révé ler  erronées,  pa r exemple ce l le  q u i  v iendra 
peut-être à l 'espr i t  de que lques lecte u rs d ' u ne 
su périor ité de la " race" ! b lanche ou lat i n e .  Ce l le  
éga lement  de l ' i m mi nence du "gra n d  contact" 
entre les extraterrestres et les h u mains  p u isq u e  les 
s ig nes de contacts semblent  se m u l t ip l ie r  . . .  Cer­
ta ins  a uteu rs ne s'en p rivent pas ,  tel  dern ièrement 
Ch.  Ga rreau ! I l  n 'est pas poss ib le  de t i rer  d e  te l les 
conclus ions que r ien ne Rrouve s inon des a pRa ren­
ces Ç1Ui Reuvent avoir  u ne toute aut re s ig n if icat ion . 
(8)  I l  fau t  rester t rès p rudent  et c'  est pou rq u oi nous 
nous contenterons d e  trois rem a rques qui  sem­
blent plus sû res . 

1 2  

Les a ppar i t ions maria les sont str ictement con­
trôlées par  les mi l ieux  écclésiast iq u es a u  n ivea u 
d 'abord des d iocèses pu is  si nécessa i re par  les i ns­
ta nces romaines de l ' Eg l ise . Ce système r igou reu x  
de vérif ica t ion d e s  témoignages q u i  manq u e  com­
plètement  aux m i l ie u x  ufolog iques assu re une f ia­
b i l i té rema rq u a b le  à tous ces témoig nages ; à côté 
d 'eu x ,  les témoig nages ovn i  ne sont h u i t  fois su r 
d i x  q u e  de la l i ttérature sa ns consista nce ; seu ls  
q uelq ues g rou pements opèrent  u n  contrôle que 
l 'on  peut  q u a l if ier  de sérieu x ,  ce qu i  fa i t  q u ' i l  est 
t rès p la isa nt  de voir des ufo logues avoir  u n e  con­
f iance ave u g le dans les reportages s u r  les ovni et 
se montre r  complètement i ncréd u les sur l es témoi­
g nages des appari t ions rel ig ieuses qui  sont étud iés 
avec u ne r ig u e u r  abso lu ment scient ifi q u e  ! C'est 
u ne des a berrat ions de p lus  de n otre époq u e .  

Les phénomènes sola i res n ' o n t  p a s  été 
j u sq u ' à  ce j o u r  étud iés d ' u ne façon svstémat ique 
et je crois être le  prem ier à réa l iser u n e  étude 
d 'ensemble qu i  ne peut  préten d re à être exhaustive 
d u  p remier  coup et avec des moyens a ussi fa i bles 
que ceux dont je d ispose à t i tre personne l . O n  peut 
cependa n t  accorder jusq u ' à  présent un i nd ice 
favora b le  d 'authent ic i té a u x  témoignages qui nous 
les ra pportent : en  effet i l s  n 'ont  pas été a ccaparés 
par la  p resse comerciu le  comme le sont devenus  
les phénomènes ovn i  et i l s  ne  sont encore local isés 
q u e  dans les m i l ieux  de 1= � ler inages où l ' a mbia nce 
n 'est pas à t r icher  et  à b luffer q u o i  q u ' e n  pensent 
certa ins  ( ceux q u i  ne les conna issent pas)  ; le fait  
que ces péler i ns les tra itent en  phénomènes secon­
d a i res et sans i n térêt est u ne gara nt ie su p plémen­
ta i re q u ' i l s  ne cherchent pas à "en rajo u ter" 

. . .  Enf in  les témoins  dont  j ' a i  pu trouver l es noms et  
les q u a l if icat ions socia les offrent u n  éven ta i l  
remarq u a b le  de s i tuat ions  socia les a l la n t  de per­
son nes très h u m b les ma is d ig nes à des cap i ta i nes ,  
un commandant  même,  en passa n t  par  des ingé­
n ieu rs c iv i ls  etc . . .  I l  sem ble donc va lab le  de 
s 'appuyer s u r  ces témoignages pou r étu d ier les 
phénomènes ra pportés . 

Enf i n ,  ce q u i  me semble le p lus  importa nt  à 
reten i r  des d ifféren ts ta bleaux de stat istiques ou de 
répa rt i t ion géogra p h iq u e  qui  ont  été c ités est  le  fa i t  
q u ' i l s  se conf irment l e s  u ns l e s  a u t res ce Çl U i  m e  
semble être la  mei l l e u re Rreuve Çl u e  l ' o n  a i t  j usÇlu '  à 
Rrésen t  apRorté de l ' authent ic i té d e  ces d ifférentS 
Rhénomènes . Ce n 'est certes Ras u ne Rreuve con­
c rète et  matér ie l le comme le  sera i t  u n  "morcea u "  
d 'ovni  . . .  C 'est u ne Rreuve Ra r u ne conjonct ion des 
témoig nages et des stat ist iÇlues Çl u i  s u r  le  Rla n  
sc ient if iqu e  a largement a u ta n t  de va leu r .  R este à 
l ' admettre ce q u i  n 'est pas du tout  évident  ; on 
peut  même être certa ins  que tous ceux qu i  véh icu­
lent  dans leurs veines d u  sa n g  rat iona l iste ( même à 
l e u r  insu ) feront tout  pou r n ier  la va leur  de cet 
a rgument  et  essayer de ru iner  la  vale u r  de chacune 
de ces statist iques . Que les ufo log ues ad mettent 
les vis ions ma ria les et que les d évots admettent les 
ovn is  . . .  Voi l à  q u i  est proba blement encore de 
l ' a nt ic ipat ion . 

En a ttendant ,  passons à l 'étude des phénomè­
nes eux-mêmes . 

Phénomènes sola i res -notes de la 2eme part ie­
début-

1 - Dans toute cette étude ,  i l  ne  sera pas a bordé 
le  côté re l ig ieux  et sp i r i tue l  des a ppa r it ions rel ig ieu­
ses  d ites ma r ia les,  mais  seu lement le phénomène 
a n nexe qui  a ppa ra i t  lo rs de certa i n es de ces a ppar i ­
t ions . C 'est u n  problème de convict ion personne l le  
et  les  op in ions de chacun do iven t  être respectées . 
On ne d iscutera donc q u e  de l ' i nterprétation de ces 
phénomènes a n nexes . 

2 - Sauf  dans q u e l q u es ra res cas q u i  seront éven­
tue l lement s igna lés .  

3 - C'est u ne des idées d e  base d u  commandant  
Tiza né q u i  s 'est  spéc ia l isé d u ra n t  toute sa ca rr ière 
à la genda rmerie dans les cas de hant ise que  de 
s'être rendu compte qu' i l  y ava i t  dans le monde 
pa ra psychologique u n  fa ntast ique phénomène de 
b ro u i l lage des p istes par  la produ ct ion de vérita bles 
"faux"  qui  semblent  consciemment  exécutés· pour  
mystif ier et empêcher  de remonter à la  véritab le  
or ig ine d u  phénomène . I l  a étendu cette idée a u x  
a ppar i t ions rel ig ieuses dans s o n  l ivre très b ien 
d ocu menté su r les appa rit ions mar ia les ( Tchou ) ; le  
phénomène éta i t  d éjà con n u  des spécial istes , ma is 
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i l  l ' a  b ien m is en rel ief ; les ufo logues do ivent se 
fa i re à l ' idée qui l  en est a ins i  dans le  monde de 
l ' ufo log ie et rechercher  les vrais cas a u  l ieu de col­
lect ionner  n ' importe q u oi . . .  car  en  fa i t  -et  j ' espère 
commencer de le fa i re comp re n d re dans cete a rt i ­
c le ,  tous ces  phénomènes sont l i és .  M a is i l  fa u d ra 
encore u n  certa in  tem ps à bea u co u p  d ' ufolog u es 
pou r l 'admettre . 

4 - J 'a i  appris e n  effet , que lques j o u rs avant de 
réd iger  cette deu x ième part ie d e  l ' a rt ic le , et  a p rès 
avoi r  d éjà préparé les ta b lea u x  stat ist iques l 'ex is­
tence d ' u ne documentat ion très im porta n te -2 1 56 
pages- dans laque l le  je trouvera i de n o m b reux  cas 
de p h énomènes sol a i res ; mais  ces a rch ives sont à 
l 'étra nger ; i l  faut a l le r  s u r  p lace . . .  et obte n i r  l ' a u to­
r isat ion de les l i re ! J 'avais donc le  cho ix  entre 
p u b l ie r  l ' a rt ic le ,  le sachant  désormais très i ncom­
p let ou bien atten d re . . .  mais  j u sq u ' à  q u a nd ? 
M ie u x  va la i t  pub l ier  et complèter u ltér ieu rement . 

5 - Lorsq ue l ' op in ion n 'est p lus  capable de d ist in­
_guer  le  vra i d u  fau x  pa r manque d ' informations q u i  
s e  recoupent ,  toutes les "aventu res" s o n t  possi­
bles, car  el le peu t être or ientée à volonté par ceux 
q u i  sont les maîtres des médias . C 'est u n  des g ra ­
ves p roblèmes d e  n otre temps . 

6 - I l  semble que  l 'op in ion ,  d éroutée , bascu le  
d 'un  extrême à l ' a u t re : ou b ien e l le  accepte tout  
sans  contrôle si ce la  correspond à la menta l i té  d u  
j o u r  ou à ses motivat ions p rofondes,  ou b i e n  e l l e  
refuse en b loc l ' i nformat ion sa ns même ad mettre 
q u e  cela pu isse être vérid ique ; la réf lex ion person­
nel le sur des bases l og iques et la  cr it iq u e  des sou r­
ces semblent  un exercice trop é levé pou r la  g rande  
majorité des êtres h u ma i n s .  

7 - Cette a necdote a u thent iq u e  c i tée p a r  p l u ­
s ieu rs a u te u rs e s t  p lus  fréq u ente q u 'o n  ne le  
pense . Ne rejo indra it-e l l e  pas,  à la l i m ite l ' att itude 
des pé ler ins cités p lus  haut  qu i  se d ési n téressen t  
compl ètement d e s  phénomènes sola i res . . .  ca r i l s  
ne les  in téressent pas  . . .  

8 - Dans la  mesu re où les forces ( i nco n n ues de 
nous )  qu i  font mi roiter à nos yeu x  des ovn is nous 
inf luencent à not re i nsu , i l  n 'est pas beso in  de l e u r  
prêter l ' i ntent ion d ' u n  débarquement massif 
comme le fa i t  avec bea ucoup de naïveté un a u te u r  
réce n t .  C 'est d 'a u ta nt p l u s  p lus  r id icu le  q u e  les 
ovn is  ha ntaient d éjà les c ieux de la Rome ant ique 
et que  le Sénat  romain  comme les  a u g u res s 'en  
i n q u iéta ient  tout  auta n t ,  s inon p lus ,  q u e  nos 
a u te u rs actue ls  et avec des tab lettes de recense­
ment a u ss i  b ien ten u es que nos modernes stat ist i ­
ques ; les textes des a u te u rs lat ins les p lus off ic ie ls  
en  font foi . ( Vo i r  p remière pa rtie de l 'a rt ic le )  ; les 
ovn is  ha n tèrent éga lement les c ieux d u  M oyen­
Age,  des Temps- Modernes et encore p lus ceux d u  
1 9ème siècle ; et j a m a i s  i l s  n ' o n t  tenté u n  d éba r-



q u ement massif . Leu rs moyens d ' a ct ion sont 
a utrement subt i l s  . . .  C'est l 'être h u ma i n  qui  en est 
réd u it à cette méthode pr imit ive et barbare de se 
battre pour s ' im poser .  

R emarq u ons p l u tôt q u e  c h a c u ne de ces  g ran­
des  époq ues su rvolée a bondamment par les  ovnis 
a été tou rmentée de grands rêves d 'espoir  ou de 
terre u r  qui les ont profondément marquées et ont 
orienté non seu lement l e u r  menta l i té ,  ma is l e u rs 
a ctivités et leur  évo l ut ion ; c itons en que lques u ns 
a u  passage : l ' a poca lypse de l ' Ant iqu ité ( q u i  nous 
troub le  encore . . .  ) ,  la  quête d u  G raa l ,  la  terre u r  de 
l 'an mi l le ,  les c ro isades, pu is ,  à l ' a u be de la  R ena is­
sa nce, cette rec herche du mystérieux  P rêtre J ea n  
q u i  cond u isa i t  tout  d ro it  s u r  la  route des épices . .  : 
Passons,  et a rr ivons a u x  rêves p lus  récents : cel u 1  
d e  Liberté e t  d ' Ega l ité q u i  enthous iama tant  les sol ­
dats de la  R évo lut ion ava n t  que  ne lu i  soit su bsti­
tué la  suprême espérance d u  " g ra n d  soir" qui a l la i t  
enf in  n ivele r  la  société ! Et vo ic i  mai ntenant  l a  ter­
reu r  de la  fin d u  siècle répa ndue pa r des m i l l ie rs 
d 'a rt ic les et de brochu res avant q u e  ne se dessi ne 
la  suprême trouva i l l e  d u  " g rand contact " ,  catas­
troph ique pou r les u ns,  rénovate u r  de l 'espèce 
h u ma i ne pour  les a utres . . .  Le cycle se referme de 
l 'eschatologie qui nous hante depu is  le  visionna i re 
de Path mos . 

Qu'est-ce q u i  nous prouve que  tous ces rêves 
sont sa ns rapport avec cette fantast ique force 
d ' imaginat ion q u i  se montre capab le  de fa i re a pp?­
raître à tout  moment les p lus i nvra issem blab les 
vis ions ufo l og iq ues,  sans o u b l ier  les contactés- de 
même que les plus aberra ntes visions sol a i res -et 
les bénéfic ia i res de messages d its re l ig ieux  ? I l  fa u t  
y réf léch i r .  

( à  su ivre )  

AN N O N CES 
•VEN D S  nombreu x l ivres bon etat su r les OVN I ,  
a i nsi  q u e  des o uvrages s u r  l 'étra nge e t  l ' i r ra t ionnel . 

Liste s u r  dema nde . Bernard D U  P O U ,  38, avenue 
d e  Verd u n  4 1 000 B LO I S .  Tél ( 1 6 - 54) 74 . 52. 38.  

•VEN O S  ouvrages a nciens et récents s u r  les 
OVN I .  

S ' a d resser à M .  Géra rd CO U R O N N E, 6 rue d e  l a  
j a rd i n ière 69450 ST C Y R -A U - M O NT- D ' O R  
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Fernand Lagarde 

Les tremblements 
de terre 

L e� t r e mb l e me n t s de t e r r e s e n t  t n u j ou r s  p r é c é d é s  
pa r L ' é m a n a t i on à L a  su r f a c e  d u  so l , d ' u n g a z  
n a t  u r e  L ,  L e  r d d î n  2 ? 2 . 

L a  r e l a t i on e n t r e  son ém i s s i on e t  L e  s é i s me e s t  
c o mp l e x e .  L a  da t e  d ' a p p a r i t i on d' • ga z d é p e n d  de 
La m a g n i t ud e  du s é i s me .  E l l e  p r é c è d e  d e  Q U E L Q U E S  
J OU R S  un s é i s me de f a i b l e a �p l i t ud e  mo i s  s ' é t a l e  
S U R  P L U S I E U R S  MO I S  a v a n t un s é i s me i mp o r t a nt . 
A p r è s  Le s é i s me Le t a u x  d ' é m a n a t i on c h ut e 
b r u s qu e m e n t . 

O m n i p r é s e n t , L e  r d do n  e s t  f a c i l e  à d,; t e c t e r . S a  
na t u re g a z e u s e  L u i  pe r me t  de d i f f u s e r  d a n s  u n  
f l u i d e - L i qu i de ou ga z - e n mou v e m e n t  d a n s  L e s  
F A I LL E S  q u i  s e  p ro du i s e nt  e n  z o n e  f r a g i l e .  

C h i m i q u e  m e n t  i n e r t e , L e r d  don 2 2 2 e s t r a d i o a c -
t i f .  I L  se dé s i n t èg re a v e c é m i s s i o n de p o l o n i um 
2 1 8  et de pa r t i c u l e s  a l p h a  dan s une p é r i od e  de 
3 , 8  j ou r s . I L  p ro v i e n t  de L ' u r d n i um 2 3 8 , p r é se nt 
p a r t o u t  d a n s  L a  n a t u r e , au moi n s  à L ' é t a t de 
t r a c e s . 

Un f i l m  K od a k  L �  1 1 5 , se ns i b l e  a u x  p a r t i cu l e s  
a l ph a , m i s  dan s u n  t u be e n t e r r é  d e  6" c m  à 1 m , 
pe r me t  de mu l t i p l i e r L e  n o mb re de m e s u r e s  e t  de 
f a i r e  des é t u d e s  p l u s pou s s ée s  et p l u s  p r é c i s e s  
s u r  c e  ph é n o m è ne d ' é m i s s i on d e  ga z .  

C e  f i l m  p ou r r a i t  c o n du i r e à p ouv o i r p r év o i r un 
s é i s me s u f f i s a mm en t  à t e mp s  pou r que L ' on p u " s s e  
a l e r t e r  L a  pop u l a t i on a v an t  qu ' i l n e  s e  
p r o d u i s e . 

E x t r a i t d ' u n a r t i c l e  de " S c i e n c e s  e t  A v en i r "  de 
f é v r i e r  1 9 81 . p a g e  3A . 

E R RATU M 
A N A LY S E  D U  L IV R E  " U FO P H E N O M E N A  AN D 
T H E  B E H AV I O R A L  S C I ENTI ST" ( L . D . L . N .  d 'Avr i l  
1 981 , p . 32 , rubr ique " D ' u n  l iv re à l ' a u t re " )  : c 'est 
M .  J . L .  R IV E R A  q u i  en a été l ' a uteu r ,  et non M .  
G i l les S M I EN A ,  comme i l  a été ment ionné par  
erre u r .  

ATTE NTI O N  
c e  n u méro est com m u n  a ux 
m ois de j u i n  et j u i l l et . 

Enquête d'André M ortes et Jean- Pau l Lacombe 
(Grou pe Orion, Béziers) 

Dans l 'Aude 

D a t e  de L ' ob s e r v a t i on :  n u i t  du L und i 9 au ma r d i  
L O  j u i n  1 9 80 , ve r s  2 2 H  4 5  

L i e u  d e  L ' ob s e r v a t i on :  un pet i t  v i l l a g e  d e  
L ' A ud e .  

L e  c r o qu i s c i - j o i nt i n d i q u e  L e s  d i v e r se s  po s i ­
t i on s  du t émoi n ,  en t r e 2 2 H 4 5  e 0 H 2 0  d a n s  S .l  
ma i son . L e  j a r d i n  e s t  ent i è r e m en t  c � ôt u r é  p a r  un 
g r i L l a g e . O n  ne peut y a c c éd e r  q u e  pa r L a  
ma i s o n  d u  t ém o i n .  Au  f o n d  d u  j a r d i n ,  u n  m u r  d ' a u 
m o i n s  c i nq mè t r e s  de h a u t . 

T é m o i n p r i n c i pa l : M l l e  w .  5 0 a n s , c é l i bci t a i re , 
sa n s  p ro f e s s i on .  

C on d i t i on s  a t mo s p h é r i que s : t e mp s  co uv e r t ,  a ve c  
d e  L a  p l u i e  en f i n  d a  n u i t .  

L E S  FA I T S 

M l l e  W .  v i e n t  de se c o uc h e r . E l l e  a p r i s un 
c a l ma n t  pou r do rm i r .  I L  e s t 2 2 H 4 5 , son a t t e nt i on 
e s t  a t t i r é e  p a r  L e s  a b o i e m e n t s de s a  c h i e nn e  ( u n  
b a s s et ) q u i  n i c h e  d a n s  une c a b a ne du j a r d i n .  S es 
c r i s s o n t  i n h ab i t ue l s .  

M L L e W . i n t r i g ué e , s e  L ève e t. s e  d i r i g e , da n s 
L ' ob s c u r i t é ,  ve r s  L e s  W . C . d a n s  L e sq u e l s  une 
p e t i t e  f en è t r e ,  sa ns vo l e t s ,  do n n e  s u r  L e  
j a r d i n .  E l l e  r e g a r de d e h o r s ,  i l  f a i t  o b s c u r  e 
ne vo i t  r i e n d ' ano r m a l .  D ' a i l l eu r s  S i'l  c h i e nn e  
ce s s e  d ' a b oy e r e t  r e nt r e  S P  c o uc h e r . C ' e s t  c e  
q u e  f a i t  a u s s i  M e l  L �  W .  ( o b s e r va t i on 1 ) .  

Q u e l qu e s  m i n u t e s  a p r è s  < 5  d 6 p e u t -êt re ) ,  L a  
c h i e nn e  a b o i e d e  nouvea u ,  d ' une m a n i è r e  é t r a ng e .  
I nqu i è t e , M l l e  W .  s e  L è ve et , t o u j ou r s dan s 
L ' o b s c u r i t é ,  r e v i e nt à s on p re m i e r  p os t e 
d ' ob s e r va t i on .  Q u e  vo � t -e l l e ? < ob s e r v at i on 2 ) . 

Une L um i è re au f o n d  du j a r d i n ,  p re s qu ' a u p i e d  du 
m u r ,  à q u e l qu e s  1 7  mè t r e s  et d e v a n t  c et t e  
L um i è re qu i é c l a i r e , s a  c h i e nn e  q� i a bo � e .  

C et t e  f o r me L um i n e u s e , p o s é e  a u  s o l , e s t c o m­
pa r é e  pa r L e  t ém o i n à un t ub e  de néon dont e '. L e  
a L a  co u l e u r . S a  L on g ue u r  < se n s  h o r i z on t a l  e s t  
d e  L ' o r d r e d e  2 m  5 0  ( + ou - 0 , 50 m ) e t  s a  h a u t e u r  
( ou d i a mè t r e ? )  1 5 c m en v i ron . C ' e s t  une 
app a r i t i on v r a i m e n t  i n so l i t e ; L e  t émoi n ne 
c o mp r e nd p a s  ce  q u e  c ' e s t . M l l e  W .  a p e u r ,  t r è s  
p e u r .  Q u a n t  à L a  c h i e nn e ,  e l  L e  r e cu l e  t o ut e n  
a b o y a n t , p u i s v a  s e  r é f ug i e r  d a n s  L a  c ab an e : on 
n e  La  r e v e r r a  p l u s  d e  La  n u i t .  

P e n d a n t  c e t t e o b s e r va t i on L e  p h é nomène L um i n e u x  
n ' a  p a s  b ou g é . A u n e  que s t i on po s é e ,  L e  t émoi n 
p r e c 1 s e  b i e n que L e  m u r  du j a r d i n  é t a i t s o mb r e  
t an d i s q u e  L a  c h i e nn e  é t a i t  en p l e i ne L u m i è re . 

M l l e  w .  t r è s  e f f ra yé e ,  e l l e  p r é c i s e q u e  s e s 
j am b e s  ne L a  p o r t a i e n t  p l u s ,  r e v i e n t  s e  c o uc h e r , 
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ma i s  e l l e  n e  t r ouve r a  p a s  L e  s omm e i L .  
C et t e  L um i è re qu ' e l l e ne  s ' e x p l i qu e  p a s , do n t  
e l l e  ne  c o mp r e n d  p a s  L a  p r é se n c e  d a n s  s on 
j a r d i n ,  L ' i nqu i è t e  e L a  t r a c a s s e . A t e l p o i nt 
q u ' a u bout  d e  que l qu e s  i n st a n t s dont e l l e  n e  
pou r r a  d ' a i l l e u r s  p a s  no u s  p r é c i s e r  L a  du r é e ,  
e l  L e  v a  s u r mon t e r  s a  p e u r  e t  s e  L e ve r pou r L a  
t r o i s i ème f o i s .  

Ma i s  c e t t e  f o i s ,  e l l e  va c h an g e r  d e  pos t e 
d ' ob s e r v a t i on et se r e nd re ,  en p a s s a nt pa r L a  
c u i s i n e e t  t o u j ou r s  d a n s  L ' ob s c u r i t é ,  d a n s  une 
c h amb re i no c c up é e  do n t  La f e n ê t r e  s u r  Le j a r d i n .  
L e s  vo l e t s  s on t  f e r mé s . E l l e  L e s  o u v r e  m a i s  L e s  
r e f e r m e  i mm é rl i a t e me n t : L a  L um i è re e s t  t o u j ou r s  
L à ,  a u  f ond d u  j a r d i n , à L a  m ê m e  L a c e . 
( ob s e r v a t i on 3 ) . 

Bou l ve r s é e ,  e l l e  r e v i e n t  à L a  c h amb r e  qu ' e l l e 
oc c up e , t r e mb l a nt e  de p e u r  et s e  r e c o u c h e . Nou s 
L u i  a von s dema nd é pou r quo i e l l e  n ' a v a i t p a s  
a l e r t é  son f r è r e  qu i L o g e  d a n s  L a  ma i s o n  
vo i s i ne . 

R é pon se : j e  pen s a i s  qu ' i l n ' é t a i t p a s  c h e z  L u i . 

M a l g r é  son e f f ro i ,  L e  mot n ' e s t  pas  t r op f o r t ,  
e l l e  s e  L è v e r a  e n c o r e  e t  r e v i e nd r a  à son d e u x i ­
è m e  po s t e  d ' ob s e r �a t i on ;  ma i s  e l l e  n ' o uv r i r a  p a s  
L e s  vo l e t s . Réf l e x e  d e  s é c u r i t é ,  e l l e  p r é f è re 
r e g a r de r  à t r av e r s un t r ou ( de u x  à t r o i s 
c e n t i m è t r e s c a r r é s qu i s e  t r ouve a u  b a s  de L ' u n 
d ' eu x .  E l l e  pou r r a  a i n s i  ob s e r ve r  s a n s  êt r e  v u e . 
C e pen d a n t , e l l e  e s t  ob l i g é e  de s e  b a i s s e r  et s on 
a n g l e de v i s i on ,  p l u s r e s t r e i n t , s e r a  d i f f é re n t  
du p r é c éd en t . ( A u c o u r s  d u  d e u x i è m e  e n t r e t i e n ,  
n o u s  a vo n s  d e ma nd é  à M l l e  W .  d e  m i me r  L a  s c ène ) .  
( ob s e r v a t i on 4 ) . 

Q ue vo i t -e l l e ? U n  s p e c t a c l e d i f f é r e nt . 

E l l e  ne vo i t  p l u s " L ' ob j et "  L um i n e u x  ( p e ut - ê t r e  
à c a u s e  d e  s a  po s i t i on ) ,  m a i s ,  c e t t e  f o i s ,  L e  
m u r  e s t  v i o l e mm e n t  é c l a i r é ,  " co mm e  s ' i l é t a i t  e n  
p l e i n  s o l e i l ".· p r é c i s e L e  t ém o i n .  S u r  no t r e 
i n s i s t a n c e ,  ce d e r n i e r  r e m a r qu e  b i e n L a  
d i f f é re n c e  a v e c  L e s  p r é c éd en t e s  o b s e r v a t i on s : a u  
d é bu t , L e  m u r  é t a i t  s o mb re ,  m a i n t e n a n t  i l  e s t  
p l e i n  d e  L u m i è re . 

T ou t e  t r e mb l a nt e ,  M l l e  W .  r e v i e n t  se c o u c h e r . 
" I l  me s e mb l a i t  q u e  j ' a l l a i s m ou r i r "  no u s  
d i t -e l l e .  L e  t r a n qu i l i s a n t  qu ' e l l e a p r i s t o ut à 
L ' h e u r e , a g i t  s a ns do u t e ,  s u r  s on o r g a n i s m e  c a r  
e l l e  v a  p e r d r e  c o n s c i e n c e .  N é a n m o i n s  e l l e v a  s e  
r é v e i L L e r b r u s qu em e n t  e t  s e  pos e r  à no uv e a u  L a  
q u e s t i on :  " es t - c e  qu e L a  L um i è re e s t  t o u j ou r s 
L à ? "  

T ou j ou r s  dan s L ' ob s c u r i t é , e l  L e  r e p a s s e  pa r L a  
c u i s i n e e t  s a n s  ouv r i r L e s  vo t e t s d e  L a  c h amb r e  
i n o c c upé e ,  e l  L e  r e ga r de pa r L e  t r ou : t o ut e s t  
no i r ,  L a  L u m i è re a d i s pa r u .  Ma i s  e l l e  n ' e s t  p a s  
r a s s u r é e  e t  n ' ouv r i r a  p a s  L e s  vo l e t s . E l l e  



r e v i e n t  a u  L i t ,  en a L L um a n t  L a  L a mp e  de L a  
c u 1 s 1 n e :  e l l e  o b s e r v e  L ' h e u re a u  r év e i L p o s é s u r  
L a  c h e m i née . I l  e s t m i n u i t  v i n g t . 

Au bout de qu e l qu e s  i n s t an t s < no n  p r e c 1 s e s  p a r  
l e  t émo i n )  e l l e  pa r v i e nd r a  e n f i n ,  m a l g r é  L ' é t a t 
de s u re x c i t a t i on d a n s  L e qu e l e l l e se t r ouve , à 
s ' endo r m i r .  

L e  L E N D E MA I N  MA T I N ,  c ' es t  à d i r e  ma r d i  1 0  j u i n ,  

M l l e  W .  s e  r a pp e l l e  t o ut n a t u re l l ement L e s  
é v è ne m en t s d e  L a  n l.! i t .  E l l e  e s t  bou l ve r s é e  p a r  
c e  qu ' e l l e a vu et qu ' e l l e  n e  p e u t  p a s  
e xp l i qu e r . Ma i s  a v e c L e  j ou r  e l l e  v a  r e p r e nd re 
co u r a g e  et se dé c i de r  v e r s  L e s  1 0  h e u r e s  à s e  
r e nd re a u  f on d  du j a r d i n  pou r vo i r  L ' en d r o i t o ù  
s ' e s t  p ro d u i t  L e  p h énomè ne L um i n e u x .  Tout e f o i s ,  
e l l e  h é s i t e  à s ' app ro c h e r  e t  s ' a r r ê t e  à une 
d i s t an c e  d e  l ' o r d r e  de 5 mè t r e s .  E l l e  n ' a p e r ç o i t 
r i en d ' ano r ma l a u  p i e d du m u r : le pet i t  
a b r i c o t i e r  d e  80 c m  de h a u t ,  L e  c e r i s i e r  s a uv a g e ,  
L e  f i l  de f e r  pou r é t e nd r e  L e  L i ng e ,  p r é s e n t ent 
L e u r  a s pe c t  h ab i t ue l . 
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C ep en d a n t , M l l e  w .  ne se s e nt p a s  b i e n ,  e l  L e  a 
ma l a u  c o e u r ,  e l l e  e s t c o mm ot i on n é e . A u s s i 
dé c i de- t - e l l e de se r e nd re c h e z  Le do c t e u r  a u  
v i l l ag e  vo i s i n .  U n  d e  s e s am i s ,  a y a n t  à f a i r e  e n  
v i l l e ,  L ' a c c o mp ag ne r a  e t  L a  r e p re nd ra a u  
p a s s a g e . A u p a r a v a n t , e l l e  a r e ç u  L a  v i s i t e  d e  
de u x vo i s i n es , a u xq u e l l e s e l l e  r a c o n t e c e  qu i 
L u i  e s t  a r r i v é au c o u r s  de L a  n u i t .  

E L L �  r a c o n t e r a  é g a l e m e n t  s o n  h i s to i r e a u  do c t e u r  
q u i L ' é co u t e a v e c  i n t é r êt e t  s e mb l e  c ro i r e à son 
ré c i t .  " C ' e s t  u n e  c h o s e  que j ' a u ra i s  a i mé v o i r " 
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L u i  d i t - i l .  E n  t o ut c a s , i l  f a i t  u n  é l e c t re 
c a r d i og r a mm e  et p r e s c r i t un t r a i t em e n t  pou r L a  
c a l me r . 

M l l e  w .  r e v i e n t  c h e z  e l l e  e r e ç o i t L a  v i s i t e  
d ' une d e  s e s  a m i e s ,  Mme M .  q u i  v i e n t  d ' a pp r e nd re 
L a  n o uv e l l e .  C et t e  d e r n i è re m a n i f e s t e  
L ' i nt en t i on d ' a l l e r  vo i r  de p l u s  p r è s  L ' en d r oi t 
où s ' es t  m a n i f e s t é  Le ph é n o mè ne L um i n e u x . 

T ou t e s  L e s  de u x  se d i r i ge n t  v e r s  L e  f o n d  du 
j a r d i n .  Mme M .  n ' h é s i t e  pas à s ' app r o c h e r . E l l e  
r e ma r q u e  s u r  L e  s o l  d e s  t r a c e s  b i z a r r e s  qu ' e l l e 
va m o n t re r à M l l e  W .  ( S e l on c e t t e  de r n i è re ,  i l  
n ' y  a u r a i t  p a s  r i g ou r e u s e me n t  c o ï n c i de n c e e n t r e  
L ' emp l a c e m��t de c e s t r a c e s  e t  L ' en d r o i t o ù  
é t a i t  po s é .� L a  L u m i è re : L èg è r e m e n t  à g a uc h e ,  vu 
du poi nt  d ' o b s e r va t i on ) . 

Le d e s s i n  c i -de s s ou s , r e p r o du c t i on de c e l u i  qu i 
a é t é  r éa l i s é de m é m o i r e  pa r Mme M . ,  n ' a  p a s  L a  
p r é t e nt i on d ' êt re L a  r e p r é s e n t a t i on e x a c t e  d e s  
t r a c e s ;  i L  a s e u l e me n t  pou r b u t  de mon t r e r  L e s  
d e u x  t yp e s  d e  t r a c e s  ob s e r vé e s  p a r  L e s  de u x  
t ém o i n s : 

On o b s e r ve d e s  g ro up e s  de t r o i s t r a i t s  , L é gè r e ­
m e n t  d i  v e r g e n t  s ,  d ' une L on g ue u r  de L ' o r d r e de 
La do u z a i n e de c m , et  d ' u n e  p ro f o n de u r  d ' un c m ,  
pu i s  à L ' i n t é r i e u r ,  d e s  t r a c e s  s e mb l a b l e s  à 
c e l l e s que pou r r a i t  L a i s s e r  un pneu de vo i t u re .  
L a  s u r f a c e  t o t a l e  p e u t - ê t r e  e s t i m é e  à un mè t r e  
c a r r é . 

N o u s  a vo n s  m on t r é  Le de s s i n  à M l l e  W .  L a qu e l l e  a 
p r é c i s é  q u e  L e s  g ro up e s  de t r o i s t r a i t s  
pouv a i e n t  ê t re c o mp a r é s  a de s t r a c e s  de g r i f f e s , 
f a i s a nt , d ' a i l l e u r s ,  L e  g e s t e  a v e c  t r o i s do i g t s  
( p ouc e ,  i n de x ,  m a j eu r )  d e  g r i f f e r  L a  t a b l e . 

L e s  de u x  t é moi n s ,  i n t e r r o g é s  s é pa r ém e n t , on t 
o i e n  p r é c 1 s e q u ' i l  ne pouv a i t  s ' a g i r  n i  d e  
t r a c e s  de r a t e a u ,  ne de g r i f f u r e s  de c h i e n .  

Mme M .  a j out e qu ' a u m i l i e u d e s  t r a c e s ,  i l  y 
a v a i t u n e  poud re b l a nc h e  qu ' e l l e a t o u c h é e  e t  
qu i S P nt a i t  L e  s ou f r e .  

C es t r a c e s  s e r on t  o b s e r vé e s d a n s  L a  j ou rn é e p a r  
c i nq a u t r e s  p e r s o n n e s  m a i s c u r i e u s e m e n t  e l l e s 
d i s p a r a i t r o n t  a u x  en v i ron s de 1 5 H 30 . 

Not e s : 

L o r s q u e  n o u s  n o u s  somm e s  r e nd u s  s u r  L e s  L i e u x  de 
L ' ob s e r va t i on ,  Le 16 j u i n ,  ve r s  1 8 H 30 , M l l e  W .  a 
d ' a b o r d  r e f u s é de no u s  r e c e vo i r  p en sa n t  ê t re en 
p r é se n c e  d e  j ou r n a l i s t e s .  Nous avons i n s i s t é  en 
L u i  p r é c i s a nt b i e n que nous co n s i  dé ri  ons s o n  
o b s e r v a t i on c o mm e  t r è s  s é r i e u s e  e t  d ' u n g r a nd 
i n t é r êt pou r u n e  m e i L l e u r e  c a n n a i  s s a n c e  de c e s  
é t r a n g e s  app a r i t i on s  ( de t ype O V N I ) .  E l l e  
a c c e p t a ,  e n f i n  de n o u s  f a i r e  e n t re r et p e u  à p e u  
no u s  r a con t a son h i s t o i r e .  D ' u ne m a n 1 e re 
dé c o u s u e  d ' a bo r d ,  c a r  h u i t j ou r s  a p r è s ,  e l l e  
é t a i t  e n c o re c hoqué e ,  t r ou b l ée p a r  c e  qu ' e l l e  
a v a i t  v u  e t  qu ' e l l e n ' e x p l i qu a i t pa s ,  ma i s  
a u s s i ,  p a r c e qu ' i l y a v a i t  t r o i s p e r s o n n e s  d a n s  
l a  cu i s i n e o ù  e l l e  n o u s  r e c e va i t ( dont M m e  M .  
q u i  dé couv r i t l e s t r a c e s ) . A u  c o u r s  de L a  
c o n ve r s a t i on ,  no u s  a vo n s  p u  no u s  r e nd re c o mp t e  

• • •  

Enquête de Pascal Poral  

Phénomène l u m i neux à 
Crépy en  Va lo is 

(O ise) 

TE M O I N S  : Madame ( x )  anonymat dema ndé 

le f i l s  de madame ( x ) ,  les a m is du f i ls  
DATE : mardi  24 Ju in  1 980 
H E U R E  : envi ron m i n u it 
M ETEO : cie l  c la i r  éto i lé  ( i nd icat ion du témoin 
madame ( x )  
R e n s e i g n e m ents d e  l a  sta t i o n  m étéo d e  C r e i l  
vent  souff lant  de 1 60° à 8 nœuds 
nuages : stratoc u m u l us 
température : 1 1 °  à 24 heures 
vis ib i l i té : 1 5  k i lomètres 
L I E U  : C R E P Y  EN VA LO I S  ca rte M iche l in  N° 56 
pl i  1 2 .  

L E S  FAITS 

I l  éta i t  environ minu i t ,  Madame (x )  et son f i ls  
ra ccompag na ient  des amis  avec lesq uels  i l s  ava ient  
passé la soi rée . A lors q u ' i ls  se t rouva ient  su r le per­
ron ,  le  regard de madame ( x )  fut détou rné à 
l ' approche de trois boules l u m i neuses q u i  se dépla­
ça ient  lentement au-dessus des a rbres . 

· 

R EC I T  D E S  T EM O I N S  

Madame ( x )  : I l  éta i t  envi ron m i n u i t  et  je  rac­
compag nais les amis de mon f i ls . J e  me trouvais 
donc sur le  perron et c 'est à ce moment- là  que j 'a i  

• • •  
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C R EPY EN V A LOIS 

LEG!:NDE 

! . . . STAT I ON D ' EPURAT I ON 

B • • •  �1A ISON DU TEMOIN 

C • • •  PIGNON REPERE ( 1 ) 
D • • •  BOULES LUM I N �US!:S 

E • • •  FAISCEAUX LUMINEUX 

P • • •  PREMIERE OBSERVAT ION 

G • • •  DEUS I EKE OBSERVATION 

de sa s i n c é r i t é  et c ' e s t  pou r c e t t e  r a i s on q u e  
no u s  L u i  a vo n s  d e m a n d é  d e  n o u s  r e c e vo i r s t> u l e  
q u e l q u e s  j ou r s  p l u s t a r d .  

Nou s  t e no n s  à p r é c i s e r  que M l l e  W .  a r e f u s é  
c a t é g o r i q u e m e n t  L ' en r e g i s t r e m e n t  s u r  c a s s et t e  d e  
s o n  t ém o i g na g e  e qu ' e l l e  no u s  a dema nd é d e  n e  
c o mm u n i qu e r  n i  s on n o m ,  n i  c e l u i d u  v i l l a g e  o ù  
c e t  é t r an g e  év è ne me n t  s ' e s t  d é r ou l é .  

E n  p re na nt c ongé d e  M l l e  W .  L e  2 4  j u i n , no u s  L u i  
a von s d i t  qu e n o u s  re v i e nd r on s L a  vC' i r  p l u s  
t a r d .  E l l e  n o u s  r é pon d i t : "  Q u e  vo u s  r e ve n i e z  L a  
s e ma i n e p ro c h a i n e ,  d a n s un m o ; s ,  dan s un a n ,  j e  
vo u s  r a co n t e r a i  t o u j ou r s L a  m ê m e  c h o s e , c a r  c e  
q u e  j ' a i  vu , j e  L ' a i b i e n  v u . J e  n ' a i p a s  r ê vé 
et j ' a i  eu t r è s  p e u r  . • •  " 

On ne peut p a s  dout e r  de s a  s i nc é r i t é  . 



vu t rois bou les l u m ineuses q u i  se déplaça ient  len­
tement .  E l les sont restées i mmobi les q u el q u es 
secondes au-dessus des a rbres et sont repart ies en 
sens inverse à la  même vitesse . Les ma isons avois i ­
nantes m 'ont empêché d 'observer ces trois bou les 
p lus  longtemps.  

Mon f i l s  et  ses  amis  ont  a lors p ris l e u rs b icy­
c lettes et sont part is à la recherche de ces points 
l u m i neu x .  Je su is  donc rentrée c hez moi  en me 
posa nt q ua n d  même des quest ions su r ce que pou­
va ient être ces po ints l u mineux  qu i  n ' éta ient pour­
tan t  pas des éto i les . 

Trois ou q uatre m i n u tes a p rès, i ntr ig u ée par 
ce mystère , j 'a i  ouvert la porte fenêtre qui  offr.e u ne 
vue de la terrasse vers le su d .  Tout éta i t  ca l me,  le  
c ie l  éta it  no i r  et  brusq uement ,  deux fa iscea u x  de 
l u mière se déta chèrent sur  l ' hor izon . Cette sou rce 
l u m i neuse sembla i t  surg i r  d u  sol  et ne monta it  pas 
très ha u t ,  envi ron à mi -haute u r  des a rbres q u i  sont 
en  a va n t  p la n .  

C 'était  b lanc  comme des phares d e  voitu re et 
ce phénomène ne d u ra pas p lus  de q u el q u es 
secondes.  tout c 'est éte i nt et pu isque p lus  r ien ne 
se passa i t ,  j ' a i  refermé les volets et je me su is  cou­
c h ée .  

St.s f,"on na,"re. 
c;u�4j(/ "''i;(l/e 
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R ÉC I T  D U  F I LS : 
Je raccompag nais des amis ,  i l  éta i t  envi ron 

m i n u it et j 'a i  vu tro is  petites l u m ières qu i  se d i ri ­
gea ient  vers le  nord . E l les sont  restées i m m obi les 
un court i nsta nt  a u -dessus des arbres et  sont 
reparties en sens i nverse vers le su d .  

Avec mes a m is nous avons essayé d e  les su i ­
vre ,  ma is en  v i l l e  on ne peu t r ien  voir  à ca u se des 
immeub les q u i  masquent  la  visib i l i té .  

Nous  sommes a l lés à la  sortie de C répy par  
l ' avenue  de Sen l is  ma is i l  n 'y  ava it  p lus  r ien  ; mes 
a m is sont repart is c hez eux et moi ,  j 'en  a i  fa i t  de 
même . C 'est tout ce que je peu x vou s  d i re à ce 
sujet . 

Les a mis conf irment les d i res du f i ls  de 
madame ( x )  sa ns a pporter de faits nouvea u x .  

B O U L E S  L U M I N E U S E S  : 
N ombre : 3 
Format ion : en tr ia ng le  
H a u te u r  a n g u l a i re : 8° 
Forme : sphér ique 
Dimension : cerc le  n °3 d u  comparateur  L D LN 
Trajectoire : recti l igne 
Vi tesse : lente et rég u l ière 
Cou leu r : br i l l ant des étoi les 
Trajectoire : S U D / N O R D , a r rêt que lques 

secondes p u is N O R D / S U D .  

FA I S C E A U X  LU M I N E U X : 
Nombre : 2 
Formation : en tr ia ng le  
H a uteur  a n g u l a i re : 6° 
Forme : t r iang u l a i re 
Di mensions : l a rgeur  max ima le  2°20' 

éca rtement des fa iscea u x  1 1  °40' 
Trajectoire : projection de bas en haut  

COM M U N I Q U É  · 

in terrupt ion de la l u mi nosité à h a u te u r  des 
a rbres 

Cou leur  : compara ison a vec la  l u m i nosité 
d ' u n  phare de voitu re .  

Dans les deux cas,  ·a u c u n  i nc ident su rve n u , 
aucun effet ressentis pa r les témoi ns . Le c h ien  q u i  
s e  trouvait  d a n s  la  ma ison n 'a man ifesté a u c u n  
s igne de troub le . 

Monsieur Fabrice ZEN/ délégué régional de Meurthe et Moselle, 4, rue de l'Europe 54400 L ONG WY Tél. (8) 
223. 76. 63, communique aux enquêteurs du départemen t. 

Tout rapport d 'enquête ancien ou récent doit m 'être adressé personnellement. 

Si vous en treprenez un cas récent (inférieur à une semaine) vewJ!ez me prévenir rapidemen t. 

Pour les cas situés hors du département, signalez les moi simplemen t : je transmettrai au délégué 

correspondant. 

- Il existe désormais une sous-déléga tion pour le sud du départementm (sous les na tionales 58 et 4 70) 
don t  le responsable est Monsieur Francis HUMBER T résidant 7, rue de Nancy 54420 PUL NO Y. Pour ce sec­
teur donc, M. HUMBER T pourra animer des groupes de tra vaJJ e tc, collecter les rapports d 'enquêtes a vant 
de me les transmettre. En outre Monsieur HUMBER T communique : 

- Pour les soirées d 'observation, un réseau d'émetteurs récepteurs CB 27 MHz pourrait être mis en 
place sur ce secteur et si l'expérience se révèle concluan te, agrandi au niveau régional et même national. 
Déjà et afin d'étudier les structures de ce projet complexe au niveau na tional appelé "OMOC - Opéra tion 
MOC ", je demande à tou tes les personnes intéressées de me con tacter à l'adresse ci-dessus. 
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Enq uête de M M .  Ga l let et M ont-Geoffre 

OVN I l osage à Laborie 
(Ha ute-Vien ne) 

Voir sur  couverture le croquis-montage de M .  Philippe Pla nard 
d 'après p h oto d u  site · interp rétation libre 

Té m o i ns : Monsieu r et Madame M I C H E L ET 35 
a ns environ . 
Lieu : Embranchement de la route de La bor ie,  su r 
la route Ba l ledent-Château - Ponsac 

Date : 20 N ovembre 1 979 - 1 8 h 30 et 19 h .  
M étéo : Visib i l ité très bonne ; c ie l  sa ns l u n e ,  f in  
du c répuscu le  vers 18 h .  
Les faits : I l  y a e u  deux observat ions séparées, à 
trente m i nutes d ' i n terva l le .  

P rem ière observation : Madame M I C H E L ET ,  à 
1 8 h 30 .  

M me M I C H E L ET revena i t  de Be l lac ,  où e l le  
éta it  a l l ée fa i re des courses . A u  volant  de sa 
Dyane,  e l le  rou la i t  su r la route Ba l ledent­
C hâtea u ponsa c .  

Arrivée a u  ca rrefou r o ù  e l le  s 'apprêtait  à tou r­
ner en d i rection de Laborie,  où e l l e  demeure,  e l le  
v it  souda in  des l u mières inconnues dans u n  champ 
q u i  borde la  route ( vo i r  croq u is  des l ieu x ) .  

E l le  a a lo rs ralenti  e t  a rrêté son véh icu le  e n  
que lques mètres : "j 'éta is comme hynoptisée . 
C 'est comme si on m'ava it  commandé de m 'arrê­
ter ; de couper le  contact,  et d 'éteindre mes pha­
res" , d it M me M I C H E L ET ,  qu i  i ns iste su r cette 
contra i nte , sa ns pouvoi r l 'exp l ic iter dava ntage . 

Ains i  a r rêtée su r le bas-côté, M me M I C H E L ET 
a observé,  ayant ouvert sa vitre , le spectac le  q u i  se 
p résenta it  à e l le ,  pendant deux ou trois m i n u tes . 
E l le n 'a  pas eu peu r pendant ces q uelques m i n u tes , 
ce n 'est que  p lus  ta rd qu'e l le  sera fortement émue . 
S u r  le coup e l le  s'est sentie "gonf lée " ,  selon ses 
propres paroles . 

L 'OV N I  éta it très bas, i m mobi le  à deux mètres 
du sol , visib le au -dessus de la mu rette de sépa ra­
t ion de deux c ha m ps et  s i tué vers le m i l ieu d u  
second c h a m p ,  soit à u ne centa ine de mètres du 
témoin .  Ce champ éta nt en contrebas d u  premier,  
l ' OV N I  n ' a u rait  pas été visib le  en entier s ' i l  avait été 
au sol . M me M I C H E L ET n'a pas pu ven i r  s u r  le  ter­
ra i n ,  et la reconstitut ion ne s'est fa i te que su r les 
photos . Les d i mensions sera ient  p lus  g ra ndes que 
ce qu 'e l le  a ind iqué au début ( 2  à 4 m ? ) .  

2 0  

I l  éta i t  consti tué par  q uatre l u m ières d isposées 
a u x  q u atre sommets d ' u n  losa nge a l longé,  la 
g rande d iagona le  éta nt  vertica le . Trois des quatres 
l u m iè res éta ient rou ges et l 'a ut re jau ne-ora ngé ; 
cette dern ière devenait  rouge,  sa ns ext inct ion n i  
tra nsit ion et la l u m ière rouge vois ine devena i t  a lors 
j a u n e .  La cou l e u r  j a u n e  "tou rnait" a i ns i ,  exécutant 
un jeu de l u m ière dans le sens des a i g u i l l es d ' u ne 
montre,  le tout dans u n  s i lence tota l .  

Les témoins n 'ont pas d isti n g u é  s i  u n e  struc­
t u re so l ide rel ia it entre e l les les d ifférentes l u m iè­
res, mais tou t  s'est passé comme s i  e l les fa isa ient 
pa rtie d ' u n  même tou t  rig ide . 

M me M I C H E L ET pense après cou p q u 'e l le  
a u ra it pu l 'observer de bea u co u p  p l u s  près ,  si  e l le  
s 'était ava ncée davantage sur  la route  de La borie,  
comme on le  voit  sur  le dess in  ; e l le a u ra i t  pu se 

trouver à u ne t renta ine de mètres de l ' i ntrus .  A u n  
moment  donné,  M me M I C H E L ET a fa i t  u ne 
réf lex ion q u i  m'a frappé : " C' éta it bea u " ; e l le  a d i t  
éga lement q u 'e l le sou ha itait revoi r  u ne tel le  chose . 

Après deux ou trois m i n u tes , e l le  remit sa ns 
d iff icu lté son mote u r  en ma rche et s'engagea 
da ns le carrefo u r .  A peine ava it-e l le  fait deux ou 
trois mètres que l ' objet se mit en  mouvement . Très 
lentement,  il pr it  de l 'a lt i tude en s 'é lo ignant vers le 
fond du p ré .  En moins de trente secondes, avant 
d 'avoir atte int  le  petit bois qui borde des près voi­
sins, tou t  s'effaça . P u is aussitôt,  u ne tramée blan­
c hâtre en forme de zig-zag remp laça les l u m ières 
pour  dispa raître presq ue imméd iateme n t .  

M me M I C H E L ET s'est a lors rendue à s o n  parc 
à moutons qui est s i tué u n  peu plus lo in  que le  bois 
(voir croq u is ) .  En effet,  el le a l ' ha bitude de fa i re 
rentrer ses brebis lorsq u 'e l le  passe su r la route : 
e l le  ouvre le pa rc , q u i  est le deu xième d ' u n  g roupe 
de quatre formés par  la d ivis ion d ' u n  g rand pré,  sif­
f le et les brebis qui la conna issent fort b ie n ,  accou­
rent a u ss itôt et p ren nent la d i rection du v i l lage . 
M me M I C H E L ET les suit  a lors en voitu re . I l  semble 
que les b rebis soient habituées à la présence des 
hé l icoptères et autres appa re i ls  de l ' A rmée de l 'A i r  
et ne soient pas  effrayées par l eur  p résence occa­
s ionnel le  ce qui accentue l 'étra ngeté de l e u r  réac­
t ion ce soir- l à . 

Ma is  r ien à fa i re ,  M me M I C H E L ET a eu bea u 
siff ler ,  les brebis réfug iées dans le coin le p lus é lo i ­
gné d u  pa rc refusa ient de ven i r .  E l le  a été obl igée 
de s 'approcher et de l e u r  cour i r  derr ière pou r les 
obl iger  à ven i r .  

F ina lement,  M me M I C H E LET enf in rentrée à 
la maiso n ,  confia "en r iant" à sa be l le-mère et à u n  
a m i  : " Cette fois-ci ,  les mart iens o n t  débarq u é" . 

D E U X I E M E  O B S E RVAT I O N  : M r  M I C H E LET 
- 1 9  h - 1 km p lus lo in . 

M r  M I C H E L ET rentrait de Li moges, où il tra ­
va i l l e ,  a u  volant de s a  204 d iese l ,  vers 1 9  h .  I l  a 
a perçu u ne l u m ière rouge à N o u i t ,  q ue lq ues k i lo­
mètres p lus  tôt, mais su r le cou p ,  i l l '  a attr ibuée à la 
Tour  des Télécommu n icat ions qui  domine le sec­
teu r ,  vers les Taffres , b ien que ce ne soit pas tout à 
fa it  la d i rection de son observat ion . 

Lorsq u ' i l  a rriva au carrefou r  où son épouse 
avait vu "son" OVN I ,  i l  a perçut su r sa d roite au  
n iveau des a rbres, u ne sér ie  de l u m ières rouges,  
q u ' i l  attr ibua à u n  avion en d iff icu lté,  b ien q u ' i l  n 'y  
a it pas de p iste d 'atterrissage dans les environs .  Ce 
qui  l ' a  su rpr is est q u ' i l  n 'y  avait a u c u n  bruit  ( i l est 
vra i que le mote u r  d iesel est assez b ruyant et peut 
couvr i r  un éventuel b ru i t  extérieu r ) . Mr M I C H E L ET 
s'engagea s u r  la route de La borie et les l u m ières 
éta ient toujou rs l à ,  se déplaçant à la même vitesse 
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que l u i  para l lè l lement à la  route,  lu i  donnant  
l ' i m pression de le su ivre ; con t i n u a nt sa  route ,  i l  
cessa de le  regarder .  Souda i n ,  i l  l ' ape rç u t  de nou­
vea u su r la ga uche ,  i l  p u t  d isti n g u er nettement sa  
forme et ses  cou le u rs : I l  s 'ag issa i t  d 'un  l osa nge 
avec à chaque " points" u n e  sorte de gyrophare , 
dont la cou leur  éta i t  a l ternat ivement rouge et 
b la nc-ja u n e ,  sa ns ext inct ion entre les deu x .  Les 
deux a ng les obtus porta ient  un feu rou ge,  a insi 
que chaque côté qui en  porta i t  deu x ,  soit au tota l 
d ix  feu x rou ges, sembla bles à des feu x arr ières de 
voitu re . (Vo i r  croq u is - 1 - ) .  

S u r  l e  terra i n ,  comparateu r  e n  m a i n ,  M r  
M I C H E L ET désig na toute la su rface . Comme 
l ' OVN I se · trouva it  a lors à u ne c inquanta ine  de 
mètres , la hauteu r approx imative sera i t  d ' u ne 
d iza ine de mètres . La part ie la p lus  basse à cet ins­
tant se trouva i t  environ aux 2/3 de la h a u teu r des 
arbres vois ins entre lesq u e ls  i l  est passé . D ' u n  
mouvement très l e n t ,  i l  a évité soig neusement l a  
c i me d e s  arbres,  ava nt de d ispa raître à la v u e  d e  M r  
M I C H E L ET ,  q u i  a observé t o u t  c e c i  en rou la nt pen­
dant  une q u inza ine de secondes . I l  8St à noter que 
parmi les arbres su rvolés par  l ' OV N I à la f i n ,  s i tués 
su r u n  petit  som met a ppelé " Puy Pitot" , p lus ie u rs 
ontété f rappés par  la fou d re . M r  M I C H E L ET q u i  a 
effectué son service m i l i ta i re dans l ' a rmée de l ' Ai r ,  
i l  y a u ne q u i nza ine d 'an nées, n 'ava it jamais r ien v u  
de tel . ( 1 b o n  k m  entre le  d é b u t  et  la f in ) .  

CO M M ENTA I R ES 
M r  et M me M I C H E L ET m'ont reçu très a i ma ­

b lement  et m'ont raconté leu r observation avec 
beaucoup de c la rté et u n e  s incérité évidente . I ls 
ig nora ient la question des OVN 1 et ne sava ient pas 
que J . C .  B O U R R ET ava i t  écrit des l ivres sur le 
sujet . Mr M I C H E LET penche pou r u ne expl icat ion 
du genre engin espion secret d ' u n  pays étranger .  

Le  lendema in  de son observatio n ,  M me 
M I C H ELET,  que lque peu i n q u iète , a confié son 
aventure à la  genda rmerie de C hatea u ponsa c ,  q u i  



a fa i t  u ne enquête m i n ut ieuse s u r  les l i e u x ,  le jour  
même ; passa nt  les  pâtu res et le  bo is  a u  pe igne  f in  
sa ns r ien découvri r .  Je  n ' a i  pas non p lus  découve rt 
de t race ,  s inon que lq ues zones où l ' herbe est p l u s  
rou sse . Ma is  o n  ne p e u t  g uère conc lure à la  pré­
sence de t ra c e .  

I l  semble  que  personne d ' a ut re n ' est vu l a  
c h ose , les gens d e s  v i l lages s o n t  e n  majorité des 
retra i tés q u i  s 'enferment à dou ble tou r  dès que la 
n u it tombe . 

Les genda rmes q u e  j 'a i  rencontrés long ue­
ment m'ont  montré l ' état d ' avancement de l e u r  
enq u ête,  q u i  e s t  très déta i l l ée e t  l e u rs p h otos e t  
p l a n s  q u i  s o n t  t rès p récis a i nsi  q u e  la  p laquette d u  
G EPAN q u i  les g u ide dans l e u rs rec herches .  I l  fa u t  
reconnaître q u ' i ls  ont  accom p l i  u n  trava i l  t rès 
série u x . 

I ls m ' o nt appris pa r a i l l e u rs q u e  la zone en 
q uestion est un l ieu  de manœuvres à basse a l t i tude 
pou r  l ' a rmée de l 'A i r .  Ma is  q u ' a près s'être rensei­
g n és a u p rès de la Base de R omanet ,  i ls pensa ient 
q u ' a u c u n  vol d ' entraînement n 'ava i t  eu l ieu  ce soi r  
l à . ( Lors de mon i nspection des l ieux un hél icop­
tère de l 'a rmée de l 'Air  n 'a  cessé de tourner ,  de me 
su rvoler  à basse a l t i tude et s 'est même i m mobi l isé 
près de la pât u re des brebis . . .  Mais les genda rmes 
ne pensent  pas q u e  l ' a rmée de l ' A i r  fasse u ne 
enq u ête pa rt i c u l iè re ) .  

D 'a p rès u ne rumeu r ,  u ne jeune femme de 
BO R D  ( 2  kms à vol d 'oisea u )  a u ra i t  vu une l u e u r  
b l a n c h e  dans u n  temps sa ns doute t rès ra pproché 
des observat ions de M r  et M me M I C H E L ET ; mais  
a u c u n  témoig nage n 'a  pu a ppuyer  notre informa­
t ion lors de n otre d éplacement dans ce hamea u . 

Cette reg 1on de la Basse- M a rche est assez 
pa uvre,  vouée à l 'élevage des moutons q u i  pais­
sent  dans des près entou rés de m u rs en p ierres 
sèches t rès caractér ist iqu es .  A q u i nze kms à vol 
d 'o isea u se trouve B ES S I N ES ,  pr inc ipa l  centre de 
tra itement d u  m inera i  d ' U ra n i u m  dont ce secte u r  
est le  p remier  p rod u cteu r de F ra nce . 

Des sondages ava ient été effectués dans  les 
a n nées soixa nte à la Cource l le  ( 1 , 5 km à vol 
d 'o isea u ) .  

M r  Ga l let enq uête u r  L .  D .  L .  N .  n °2284 
membre du g rru sect ion H a u te-Vienne 

Après h u i t  mois v ingt  j o u rs ,  le  30 j u i l let 80, 
nous avons rencontré Mr et M me M iche let . N ous 
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avons reécouté les témoig nages . Mr M iche let n 'a  
pas eu  a utant  d 'assu ra nce s u r  les souven i rs q u e  l u i  
a la issés s o n  O V N  1 .  Cel u i -c i  n o u s  a décr i t  u n  
losa nge m o i n s  i mporta n t  q u e  ce l u i  désigné l o rs de 
son déplacement su r le  l ieu de l ' observat ion . Pou r 
exp l i q u er son manque d 'assu ra nce ,  il nous rappel­
lera q u ' i l  éta i t  assis ,  que  c ' éta it  la  tom bée de la  
n u i t ,  q u e  l ' o n  ne  peut que  d iffic i lement trouver des 
repères . . 

Après p h otos, p r ises dans la trois ième 
semaine  de J u i l let ,  o n  constate a u  vu des épreuves 
aér iennes,  p o u r  le  cas de M me M iche let u ne d i ffé­
rence i m porta nte entre le po int  relaté et le  poi n t  
éventue l  de l ' O V N I .  Ce lu i -c i  en  effet pouva i t  se 
trouver derr ière la l ig née d ' a rbres c i tée i n i t ia le­
ment . A l 'examen des p hotos , i l  pouvait  fort b ien 
se s i tuer  à l ' extrémité d'un second champ et de la  
l ig née d ' a rb res c itée a n tér ieu rement à l 'extrémité 
d u  second . ( Vo i r  photos A E R ) .  

N o us avons p résenté notre n u a ncier  ( 500 
color is  PANTO N E BY LET R A S ET )  acq u is derniè­
rement . Selon les d i res de mada me M ichelet ,  o n  
ne p e u t  compa rer  le r o u g e  s u r  le n u a nc ier ,  i l  éta i t  
comme des feu x  de voitu re a rr iè res . Cependant 
q u e  le  jau ne se ra p prochera it  d u  1 06 dont  les réfé­
rences n u a ncier  sont citées p lus  h a u t .  

M me M i c he let s u r  u ne nouvel le  p h oto pola­
roïd , p résentée à resituer rap idement et avec u ne 
g rande exact itude l 'emp lacement de l ' OVN I .  

M me M i c he let a relaté son observat ion et cel le  
de son mar i  ; à M r  J . C .  Bou rret pa r u ne lettre 
ad ressée à ce dern ie r .  Le C G U  a eu con na issa n ce 
d u  p hénomène,  et a envoyé u n  q u est ion n a i re .  

Deux enquêtes d e  J acques Drochon 

Dans les Bouches-du-Rhône 

Date : Décembre 1 979 
L i e u  : En mer ,  au l a rge des i l es du R ieu l .  M A R ­
S E I L L E  
D u rée : Quelq ues m i n u tes . 
Té m o i n s  : M onsieu r X ,  C R S  de genda rmerje 
Un cha l ut ier  et tous les mar ins à bord . 

Les fa i ts : 

M r  X éta it  à la pêche au l a rge des îles du R ieu l  
q u a n d  u ne bou le  b lanche q u i  éta it  stat ion na i re a u  
dessus de l u i  est descendue à p rox im ité d e  son 
batea u ,  est  retombée en chandel le  pour  d ispa raî­
t re . 

Effets : 

Le moteu r du batea u s' est a rrêté penda nt  que l ­
q ues secondes . Peu r d u  témoin  qu i  ne comprena i t  
pas .  Ensu ite u n  c h a l u t ier  s 'est a pproché d u  témoin 
pour  lu i  demander  s ' i l  ava it  vu la  même c h ose,  ce 
qu i  éta i t  le  cas . 

Le témoin  très choq u é  n 'a  pas vu le nom du cha l u ­
t ier ,  je n ' a i  pu  en  savo i r  p l u s  ca r i l  éta it  t rès réservé 
et n 'a  pas vou l u  q u e  j 'enq u ête p l u s  profondément .  

N otes : 

Le témoin  n 'a  pas par lé  de son observat ion pen­
dant  s ix  mois ,  peu r d u  r id i c u l e  envers ses col lè­
gues .  

Qua n d  i l  s'est conf ié ,  remontra nce de ses  su pé­
rie u rs pour n 'avoir  éta b l i  a u c u n  ra pport . 

Le témoin m'a  longuement i n terrogé su r le phéno­
mène OVN 1 et vou la i t  à tout pr ix  connaître la pro­
venance de cet objet . 

J e  vou s  fa is pa rve n i r  q u a nd même cette enq uête 
que je j u ge p l us q u ' i ncompl ète . 

Aya nt  revu deux fois le témoi n ,  je sa is q u e  je  
n ' obt iendrai  aucun déta i l  supp lémenta i re .  

S i  q u e lq u ' u n  parmi  les enq uêteu rs a e u  vent de 
cette a ffa i re et canna i t  le  nom du cha lu t ier ,  je l u i  
serai  reconna issa nt de m ' e n  fa i re part ,  merc i . 

2 3  

Date : 1 1 - 1 2-79 
H e u re : 21 heu res 1 0  
L i e u  : M a rsei l l e  Qua rt ier St- H e n r i  
D u rée o bserva t i o n  : 1 m n  3 0  environ 
Té m o i n s : M onsieu r T H O L LO N  53 a n s  et son f i ls  
P h i l ippe 16 a n s .  
C o n d it i o n s  a t m o s p hé r iq u es : c i e l  c l a i r  s a n s  
u n  n u a g e .  

Prove n a n c e  d u  f a i t  : 

M r  Tho l lon et son f i ls  éta ient  sort is dans  l e u r  
ja rd i n  a p rès l e s  i nformations de 2 0  heu res à l a  té lé­
vis ion pour observer l a  p l u i e  d ' étoi les f i l antes 
a n noncées pa r les j o u rn a l istes . 

Les fa its : 

M r  Thol lon observait le c ie l  depu is  u n e  demi­
heu re quand i l  a perç u t  deux  objets immobi les au 
dessus des col l i nes d u  R ove , i l  avert i t  son f i ls  et  
cont i n uèrent  tous les deux l 'observa t ion . 

E n q u êteu r : 

Que s'est- i l  passé ens u i te . 

Té m o i n  ( Père)  : 

Des deux objets , cel u i  de g a u che s 'est d éta ­
ché e n  décr iva nt  u n  g rand a rc de cerc le su r la g a u ­
c h e ,  passa nt su r la  mer  deva n t  le  port pou r  reve n i r  
a u  po int  de départ . Ava nt  l ' a r rivée d u  p r e m i e r ,  le  
deu xième objet est  part i  dans la  même d i rect ion 
p u is s'est mis à z igza g u e r  comme u ne "chauve­
sou r is" . 

I l s  sont reven u s  à leur  point  de départ p u is ont  
d isparu à l ' h or izon en  d i rect ion d u  R ove en 
l ' espace de 3 secondes . 

E n q u ête u r  : Quel le  éta it  la cou le u r  des objets . ?  

Té m o i n  : O range avec l e  dessus u n  peu p l u s  
foncé . 

E n q uête u r  : Touj o u rs la même cou leur  ? 

Té m o i n  : Toujo u rs la même,  sa ns cha ngement 
penda nt  l ' observation . 

E n q u ête u r  : Quel les formes avaient les objets ? 

Té m o i n  : En forme de boomera ng 

( su ite page 24) 



Enquête de H.  J u lien ,  D élégué Régiona l ,  et C. A los 

Phénomènes Lum i neux da ns le Va r 
D a t e : ma r d i  20 n o v e mb re 79 

L i e u :  d é p a r t e men t a l e  598 ( en t r e  L a  G a r de F re ne t  
e t  G a s s i n ) . 

D u r ée : u n e  h e u r e  e n v i ron < d e  1 7 H à 1 8 H ) . 

T é m o i n s : L e s  t r o i s pa s s a g e r s  d ' u ne 2 C V .  

L e  d é  L égué r é g i o n a l  a y a n t  pa s s é  d a n s  L a  p re s s e  
L o c a l e u n  a pp e l  à t émo i g n a g e  pou r L e s  p h é n o m è ne s 
L um i ne u x  du 27 oc t o b re à S a i nt R a p h a ë l , a r e ç u  un 
c o up d e  t é l ép h on e . T ro i s  p e r sonn e s  v en a i e nt 
d ' êt re L e s t ém o i n s de p h é n o mè ne s L um i n e u s  
é t r a ng e s . I L  s ' ag i t  d e  M a d a m e  C o l e m on t  h a b i t ant 
L e  L i e u - d i t  Bea u l i e u à G a s s i n ,  de Mon s i e u r  
P a t r i c k  X • . •  et d e  Mon s i e u r  Z • . .  

L E S  F A I T S 

( R é s u m é  de L ' e n re g i s t r e m e n t  d e s  dé c l a r a t i on s  d e s  
t ém o i n ,; ) .  

(su i.te de  la page 23 : B o u c hes d u  R h ô ne . ) 

E n q u êteu r : Quand l 'objet est passé su r l e  port , 
avez-vou s  entendu d u  bru i t  ? 

Té m o i n  : N o n  a u c u n  bru i t .  

E n q u ête u r  : Les deu x objets avaient- i ls  la même 
d i mension et la même cou le u r  ? 

Té m o i n  : O u i ,  abso l u ment ident iq u es ,  d i me nsions 
à l 'œi l  nu 4 à 5 cm . 

Té m o i n  Fi ls  Pou r  m o i ,  p l u tôt 3 à 4 cm . 

Les effets : 

A u c u n  effet s u r  la télévision a i nsi q u e  les 
l u m ières de la ma1son . ( Renseig nements pris 
a u p rès de M r  Thol lon q u i  reg a rdait  toujou rs la télé­
vis ion ) .  

Les c h iens des pav i l lons env i ronnants q u i  
a boient touj o u rs q u a n d  que lq u ' u n  est dehors se 
sont tus ce soi r là . ( J ' a i  pu me ren d re com pte d u  
vacarme en me rendant chez M r  Tho l lo n ) .  J e  
pense q u e  ce soir  là , les c h iens s e  sont hab i tués à 
la p résence de M r  Thol lon et son f i l s  dans le ja rd i n ,  
c a r  l a  d ista nce d e s  objets v u s  éta i t  de 2 k m s  à 
2 kms 500. 

E n  se référa nt  a u x  montag nes du R ove,  il est 
possib le q u e  la d i sta nce soit su périeure à 3 kms,  je 
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L e  2 0  n o v e mb re 7 9 ,  L a  n u i t t o mb e .  T r o i s p a s s a ­
ge r s  d a n s . une 2 C V  C i t roën s u r  L a  dé pa r t e men t a l e  
5 5 8 .  I L s a r r i v en t  d u  C an e t - de s -Ma u r e s  e t  vont 
ve r s  S t  T r o pe z . E n  mon t a nt L a  route e n  l. a c e t s 
ve r s  L a  G a r de- F re ne t  i L s a p e r ç o i v e n t  d e u x  f e u x  
r o ug e s , a s s e z  L o i n a u-d e s s u s  d e  L a  p l a i n e  o ù  
p a s s e  L ' a u t o rout e A8 . L e s  t r o i s t ém o i n s  e s s a y e n t  
d ' en dé t e r m i n e r  L a  n a t u r e . I L  L e s  c o mp a r e  à d e s  
b o u l e s  de s i g na l i s a t i on d e s  L i gne s à h a ut e  
t e ns i on .  I L  L e u r  e s t  i mp o s s i b l e d e  p r é c i s e r  à 
qu e l l e  d i s t a n c e  e l l e s  é t a i e n t . 

S o ud a i n ,  L e s  t r o i s t é moi n s  s ' a p e r ç o i v e n t  q u e  L e s  
d e u x  b o u l e s  s u rv o l e n t  L e u r  v é h i c u l e . E l l e s on t 
L ' a s p e c t  de f e u x  r o u g e s  de ve i t  u re a u t o .  L e u r 
d i a mè t r e  pa r a i t  êt r e  c e l u i  de " de u x  t êt e s  
h uma i ne s  vu e s  à p ro x i m i t e r  d u  v é h i c u l e " . I l s ne 
L e s ont pas vues s e  dé p L a c e r . I L s ont  
L ' i mp re s s i on que La  d i s t a n c e a é t é f r a nc h i e 
i n st a n t a n é m en t . S u r p r i s e , L a  c o n du c t r i c e  a r r ê t e 
La 2 C V .  L e s  pa s s a g e r s  des c e nd en t . A u - de s s u s  

d ' eu x ,  i L  y a d e u x  b ou l e s  L um i n e u s e s  s é p a r é e s 

n'ava n cerai  donc a u c u ne d i mension pour  les 
objets . 

N otes. p e rs o n n e l les : 

Le f i ls  a fa i t  la même descr ipt ion des objets 
q u e  son père , il ne se senta it  pas rassu ré et n 'a ime 
pas par ler  d e  son observation . Le père pa r contre a 
été "fasc iné" et a u ra i t  vou l u  q u e  celà d u re p lus  
l ongtemps . 

M r  Tho l lon n 'a  jamais  pa r lé  de son observa­
tion à perso n n e ,  le  lendema in  matin q u a nd i l  vou l u t  
en pa r ler  a u  b u rea u ,  les sou ri res de ses co l lègues 
l 'ont  d issua d é .  

C ' est en  voya nt m e s  maca rons su r la voitu re 
q u ' i l est venu me vo i r .  

M r  Thol lon a d éjà l u  que lq u es l ivres ayant  tra it  
aux "OVN l" et croit  fermement q u ' i l  ex iste que l ­
que  c h ose échappant  à la science et compréhen­
s ion de l ' espr it  h u ma i n . 

Le soi r  même, le témoin  a dessi né  les objets et 
l e u rs trajectoi res . 

U n  a rt ic le est paru su r le journa l  " le  
provença l "  d u  1 3- 1 2-79 relata nt  l 'appar i t ion de 3 
objets . 

U n  objet sera i t  part i  en d i reetion de la Camar­
g u e .  

p a r  u n e  d i s t a nc e  i mpos s i b l e  à év a l u e r  ( un t é moi n 
do n n e  une a p p ro x i ma t i on de 4 à 1 0  mè t r e s  un 
a u  t r e à q u at re ou c i n q f o i s L e d i a mè t r e de s 
g l o b e s  L um i r. e u x ) . I l s o n t  f a i t  c e t t e  r é f l e x i o n  
p a r  dé du c t i on ,  a p r è s  r é f l e x i o n ,  c a r  L a  d i s t an c e 
q u i  s é p a r e  L e s  d e u x  b ou l e s  ne v a r i e r a  p a s . E n  
mon t a n t  L e s  L a c e t s de L a  r o u t e  a l l an t  à L a  G a r de 
F re ne t , L e  p h é n o mè mne L u m i n e u x  s u i t  L e u r  m a r c h e 
p a r a l l è l e men t . I l s a r r êt e r on t  p l u s i e u r s  f o i s L a  
vo i t u re .  A l o r s  L e  ph é n o mè ne s e  d é p l a c e a u - d e s s u s  
d u  v é h i c u l e . I L  re s t e  t o u j ou r s v i s i b l e .  L e s  
t r o i s t é moi n s  s e  p o s e n t  d e s  q u e s t i on s : 

A v i o n ?  H é l i c op t è r e ?  Non l I L  n ' y  a p a s  Le m o i nd re 
b r u i t ,  a u c un c l i g no t a nt de p os i t i on ,  a o c un e  
L ue u r d e  mot e u r ou de c a b i n e . P ou rt a n t , u n e  ba s e  
d ' hé l i c o p t è re s  m i l i t a i r e  e s t  à q u e t qu e  d i s t a nc e  
< 3K m ) . A m o i n s  qu ' i l s ' a g i s s e  d ' u n e s s a i  d ' u n 
en g i n  m i l i t a i re s p é c i a l ?  C et t e  h y pot h è se e s t  
ra p i de men t r e j e t ée p a r  L e s  t ém o i n s . 

R e f l e t s  de L um i è r e s ?  D i f f i c i l e s  à a d m e t t re 
p u i s q u e  " L ' ob j et "  es t a u - d e s s u s  de L a  vo i t u re 
( p h a r e s  é t e i nt s ) L o r sq u ' i l s  s ' a r r êt en t . La n u i t 
es t t o mb ée . L a  z o n e  e s t i n h ab i t ée .  I L  ne s a u r a i t  
s ' a g i r  d ' une r é f l e x i o n  s u r  u n  n u a g e  o u  s u r  d e  L a  
b r ume c a r  L e  c i e l  e s t pa r f a i t e m e n t  c l a i r .  

L e s  t r o i s t ém o i n s  a d m e t t en t  q u ' i l  s ' a g i t  d ' u n 
p h é no m è ne i n so l i t e .  I l s r e mon t e n t  en vo i t u re .  

L o r s q u e  L e  v é h i c u l e  r e pa r t ,  L e s d e u x  bou l e s  
L um i mne u s e s  L a  s u i v e n t . A que l qu e  d i s t a n c e ,  à L a  
m ê me v i t e s s e ,  c o mm e  s i  e l l e s  r ég l a i e nt L e u r  
a l l u r e  s u r  c e l l e d e  L a  2 C V .  L e u r  a l t i t ud e  e s t  
e s t i m é e  p a r  L e s  t é mo i n s  en t r e d e u x à t r o i s c e n t s 
mè t r e s ,  p a r  c o mp a r a i son a u x  ob s t a c l e s du 
t e r r a i n .  Tou j ou r s  a u c un b r u i t . 

A v a nt d ' en t r e r d a n s  L e  v i L l a g e  de L a  G a r de 
F re ne t , La c o n du c t r i c e  a r r ê t e Sn vo i t u re s u r  un 
p a r k i n g . V ou l a nt t r ou v e r  une e x p l i c a t i on 
r a t i onn e l l e  à ce p h é no mè ne L um i n e u x , L e s t r o i s 
t é mo i n s  de s ce nd en t  du v é h i c u l e et s ' a v a n c e n t  à 
p i e d  d a ns une p r a 1 r 1 e  vo 1 s 1 ne .  " L ' ob j e t "  e s t 
a r r ê t é au p i e d  d ' une c o l l i ne .  E n  a l l a nt  d a n s  s n  
d i re c t i on ,  i l  se  dé p l a ce . I L  s ' a r r ê t e s i  on 
s ' a r r ê t e .  L a  d i s t a n c e  qu i Le  s é p a r e  des t ém o i ns  
ne p e u t  êt r e  év a l ué e ,  é t a nt d o n n é e  L ' é t r an g e t é 
m ê me de s a  L um i n o s i t é .  L es t ém o i n s  ne vo i e nt  que 
deux f e u x  rouges qu i n ' on t  r i e n à vo i r  a v e c  d e s  
f e u x  d e  · p os i t i on d e s  v é h i c u l e s  a u t o s . D e  
nouv ea u ,  L e s  t é m o i n s  en a p p ré c i e nt L e  vo l ume e t  
L e  c o mp a r e n t  e n t r e  e u x  à d e s  p h a r e s de 2 C V  vu s 
à q u e l qu e s  mè t r e s .  I L s r e mon t e n t  en vo i t u re e t  
f on c e n t  v e r s  L e  v i l l a g e . 

Au p a s s a g e  du v i L l ag e ,  L e s  de u x  g l o b e s  L um i n e u x  
d i s p a r a i s s e n t . L a  2 C V  d e s c e nd L e s  L a ce t s  d e  L a  
r o u t e  j u s qu ' à  L a  p l a i n e L i t t o r a l e .  P a s  de 
L u m i è re s  r ou g e s . Ma i s L o r s q u ' e l l e a r r i v e s u r  L e  
p l a t ,  a u  m i L i e u d e s  v i g ne s ,  L e s  de u x  b ou l e s  
s u r g i s s e n t  b r u s qu em e n t . " L ' o b j et "  p ou r s u i v ra L e  
m a n è g e  qu ' i l  a r é a l i s é a v a n t  L a  G a r de F re ne t . I L  
c h e m i n e pa r a l l è l e me n t  à L a  vo i t u re s u r  L e  c ôt é  
g a u c h e ,  à L a  m ê me v i t e s s e ,  à L a  m ê m e  h a u t e u r . A u  
c a r r e f o u r  d e  S t  T ro pe z ,  i L  dev a n c e  L e  v é h i c u l e 
e t  s ' e n va d a n s  c e t t e  d i r e c t i on .  Un d e s  t émoi n s  
a s ugg é r é  d ' a l l e r  à S t  T ro p e z  a f i n  d e  r e n c o n t r e r  
d ' a u t r e s t ém o i n s  c a r  i l  e s t  p e r s u adé q u e  L e  
p h é n o m è ne L u m i n e u x  L e s  a c c o mp a g ne r a  j u s q u e  L à .  
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• ' A L '  HOR 1 ZON 

TRAJE T OU PHÉNOIIENE 

M a i s  L a  c o n d u c t r i c e  e s t  f a t i gué e e t  c ommen c e  à 
é p r o u v e r  une c r a i n t e c e r t a i n e .  S an s  c o n s u l t e r  
L e s  pa s s a g e r s ,  e l l e  dé c i de b r u s qu e ment de 
r e n t  r e r  c h e z  el L e .  A v a n t  d e  p re nd r e Le t o u rn a nt 
de La  b re t e l l e qui  c o n d u i t  à s a  p r op r i é t é 
( v i r a g e  à p l u s  de 90 , ) ,  e l l e  m e t  s o n  c l i g no t a nt . 
A L a  s t up e u r  d e s  pa s s a g e r s ,  " L ' o b j e t "  L e s  a 
d e v an c é s . I L  a p r i s c e t t e  no uv e l l e  d i r e c t i on 
a v a n t  m ê m e  qu e L a  2 C V  s ' y  s o i t  e n g a g é e . L a  
c o ndu c t r i c e  à L ' i mp re s s i on que " L ' ob j e t "  a L u  
d a n s  s e s  p en s é e s  e t  q u ' i l  a de v a n c é  son a c t e .  

Lo r s qu e  L e s  t é mo i n s a r r i v e n t  à L a  f e r m e  p a r  un 
p et ' t  c h em i n  d e  t e r r e f o r t  i n c ommod e ,  L e s  d e u x  
L um i è re s  L e s  on t p r é c éd é  e t  s t a t i o n n e n t  à 
e n v i ron 400 mè t r e s  d e s  b â t i m e n t s ,  a u - de s s u s  de 
L a  v i g ne . I L  s e mb l e  a t t e nd re c o mme s ' i l  a v a i t  
c o n n u  L a  de s t i na t i on d e s  t é m o i n s , q u i  e u x  s ont  
s t upé f a i t s  e t  c o mm en c en t  à s é r i e u s e me n t  
s ' i n qu i é t e r  de c e  vo i s i n a g e  m y s t é r i e u x . D e pu i s  
une t e r r a s s e , de u x  t é moi n s  L ' o b s e r ve n t  e n c o re 
p e n d a n t  qu e l q u e s  m i n ut e s .  I L  e s t  p a r f a i t emeT'lt 
i mmob i l e .  I L  n e  v a r i e r a  n'  d ' é c l a t  n i  d e  vo l ume . 

A l o r s ,  L e s  t é moi n s  e n t r e n t  d a n s  L a  ma i s o n , 
f e r me n t  L e s  f e n ê t r e s et c o nt i n u en t  L e u r  o b s e r va ­
t i on à t r a ve r s  L e s  v i t r e s .  L e s  de u x  bou l e s  
r o u g e s  s e mb l e nt a vo i r u n  L ég e r  b a l a n c e m e n t . 
Pu i s ,  e l l e s  s ' en v o n t  t r è s  L e nt e me � t . E l l e s 
pa s s en t  a u -de s s u s  et d i s pa r a i s s e n t  ( p ro b a b l ? me n t  
e n  d i r e c t i on d u  c a p  C am a r a t ) . T ou j ou r s  s a n s L e  
mo i nd r e  b r u i t . 

Pen d a n t  q u ' e l l e s  se dé p l a ç a i e n t  a v a n t  d e  d i s pa ­
ra î t r e  L e s  t ém o i n s  o n t  v u  pa s s e r  u n  a v i on a v e c  
s e s f e u x  e t  on t e n t e n d u  t r è s  d i s t i n c t e m e n t  s e s  

( s u i te page 26) 



F. Lagarde 

A travers les f iches 
L E  T H I L L O T  ( 8�n l e  1 5  f e v r i e r  1 9 80 à 21 • H 3 �J .  

R é c i t  d e  Mme C é c i L e  V . . .  

Me  t r ou v a n t  c e  v e n d r e d i  d a n s L a  Cl• u r  d e  L a  
ma i son , j ' a p e r ç o i s pa r h a s a rd une éno r m e  é t o i l e , 
t r è s  b r i L l a nt e ,  i mm ob i l e  dan s L e  c i e l ,  en 
d i r e c t i on d e  L u x eu i L ( O . S . O . ) S f' mb l a nt a s s e z  
L o i nt a i ne ,  s i t ué e  à 1 0  o u  1 5 ,  a u - d e s s u s  d e  L a  
L i gne d ' h o r i z on . E l l e  ét a i t  p l u s  b r i L l an t e que 
L a  p l e i ne L une , b i e n  que Le d i a mè t r e  a p p a r ent 
n ' en r e p r é s e n t a i t qu e L e  t i e r s  ( L une nc. n 
v i s i b l e : NL L e  1 6 ) . I n t r i g ué e ,  j e  mon t e  a u  
p r e m i e r  é t a ge pou r ob s e r ve r  de L a  f en ê t r e 
ouv ra nt d a n s  c e t t e  d i r e c t i on .  J e  p r év i e n s  mon 
ma r i  qu i r e g a r da i t  L a  T V ,  et i l  peut à son t o u r  
ob s e r ve r . 

A L ' a i d e  d ' u ne j ume l l e  ( 1 2 x 40 ) on d i s t i n g u e  L a  
p r é s e n c e  d e  d e u x  b ou l e s ,  a c c o l é e s , L ' u ne r u u g e  
L ' a u t r e  b l a n c h e ,  à L ' i n t é r i e u r ,  ma i s  s u r  L e  b o r d 
d ' u ne s o r t e  de s p h è r e p l u s  g ro s s e ,  d ' u n b l a nc 
d i f f u s ,  c o mm e  g r a nu l e u x : d e u x  p et i t s  p o i nt s 
v i s i b l e s .  L ' e n s e mb l e  e s t  i mmob i l e , mo i s  une 

( s u ite de  la page 25 : Dans le  Va r . ) 
r é a c t e u r s . C e l a  n ' a v a i t s t r i c t e m e n t  
ra ppo r t  a v e c  L e  f a n t as t i q u e  s p e c t a c l e 
v e n a i e n t  d e  c o nt e m p l e r p e n d a n t  u n e  h e u r e . 

a u c un 
q u ' i L s 

D a n s  L a  m a i s o n  L e  c h a t  et L a  c h i e nn e  s ont r e st é s  
t r a n qu i l l e s , a l o r s  qu e L a  c h i e nn e ,  d ' h a b i t ud e  n e  
s u pp o r t e p a s  L e  b r u i t d ' u n a v i on o u  d ' u n 
h é l i c op t è r e et r é a g i t  à c h a qu e  s u rv o l  de L a  
f e r m e . A l o r s  q u e  " L ' ob j et "  é t a i t  à m o i n s  d e  c i nq 
c en t s m è t r e s ,  L a  c h i e nn e  n ' a  m a n i f e s t é  a u c un 
s i g ne d ' é n e r v e me n t  ou de ma uv a i s e  h um e u r .  

L e s  d e u x  L um i è re s  r o u g e s  s e  dép l a ç a i e nt " comme 
un c r a b e " ,  c ' e s t  à d i r e  dans t o ut e s  L e s  d i r e c ­
t i on s  m a i s  t o u j ou rs à L ' h o r i z ont a l e .  Qu e l q u e  
f o i s ,  m a i s  r a r e m e n t , L ' u ne p a r a i s s a i t  p l u s  h a u t e  
q u e  L ' a u t r e , c o m m e  s i  L e  s y s t èm e  p re na i t  d e  
L ' i n c l i n a i s on .  C e l  à s e mb l a i t  s e  p ro du i r e a p r è s  
u n  a r r ê t . C ' é t a i t  p e u  i mp o r t a nt c omm e d é c a l a g e . 
L e s  t ém o i n s  on t eu L ' i mp re s s i on d ' u n g l i s s e ment . 
L e s  bou l e s  ne p ro j et a i e n t  a u c un r a yon p r é c i s .  
E l l e s ne  d i f f u s a i e nt a u c un r a y o n n e ment 
p e r c e p t i b l e à L ' oe i l n u . L a  c o u l e u r  r o u g e  é t a i t  
v i o l en t e ,  m a i s  s upp o r t a b l e  à r e g a r de r . E l l es 
s o n t  t o u j ou r s r e s t ée s  de m ê m e  i n t e n s i t é  et de 
m ê m e  v o l ume . Ce qu i a Le p l u s s t u p é f i é  l e s  t r o i s  
t émo i n s , c ' es t  q u e  L e s  de u x  g l ob e s  L e u r  on t 
don n é  l ' i mp re s s i on de t o u j ou r s g a r de r  L e  m ê m e  
d i a mè t r e  a p p a r e n t  q u e l que s o i t l a  d i s t a n c e . I l s 
e s s a i e n t  d ' e xp l i qu e r  L ' é t r an g e t é de c e t t e  
c o n s t a t a t i on p a r  l a  na t u r e  d.e L a  l um i è re e t  s e s  
e f f et s  s u r  l a  r é t i ne .  

L e s  t é mo i n s  o n t  e u  L a  ne t t e  s e ns a t i on q u e  
c ' é t a i t L a  2 C V  q u i  é t a i t  v 1 s e e . I l s on t é g a l e­
m e n t  é t é  é t on n é s  par  le  f a i t que c e s  l um i è re s  se  
dé p L a ç a i e n t  pa r f o i s i n s t a n t a n é m e n t , s a n s qu ' on 
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o s c i l l a t i on e s t  ne t t e m e n t  v i s i b l e ,  d e  f a i b l e  
ar1p l i t uc e  S f3 n s  d i r e c t i on p r i v i L é g i é e .  
L ' ob s e r va t i on s e  pou r s u i t que l q u e s  m i n u t e s  e t  
mon ma r i  r e t ou r n e  à L a  T V . J e  c o n st at e s ou d a i n  
q u e  L e s  pos i t i on s  s o n t  i n ve r s é e s  < c e l l e s d e s  
bou l e s  s a n s  d0ut e )  c o m M e  s u i t e  à un 
re t o u r n e m e n t , e peu a p r è s  Le o h é n o mè ne d i s p a-
ra i t  s u b i t e m e n t , s u r  p l a ce ,  s a n s  L a i s s e r  L a  
mo i nd re t r a c e . A u - un b r u i t n e  f u t  pe r ç u ,  a u c un e  
pe r t u r b a t i on à L a  T V  o u  e f f e t s e c o n da i r e  
r e ma r qué . D u r é e  t o t a l e  d e  L ' o b s e r v a t i on :  une 
d i z a i n e  de m i n ut e s  en v i r on . D é p o s i t i on f a i t e  à 
L a  g e n d a r me r i e  de Le T h i l l ot . 

A rt i c l e  de p r e s s e  du 1 7 / 2 / 80 . B u l l e t i n  n , 3 du 
ce r c l e  vo s g i e n  L DU 

MA R S A I S  ( 1 7 ) Le 1 4  s e p t e mb r e  1 9 80 . E n t r e  O H 4 5  et 
1 H 30 . 

T é moi n :  M l l e  X 2? a n s  
D u r é e : i n e s t i mab l e . 
B r u i t : d " f f i c i l e à i de nt i f i e r . 

p u i s s e  se r e nd re c o mp t e  de L e u r s  m ou v e m en t s .  L e  
ph é n o m è ne a pa r u  mon t e r  ou d e s c e nd re a u  c o u r s  du 
t r a j e t o b s e r vé . I L  n ' y  e u t  j a ma i s  Le moi nd r e  
é c l a i r e ment d e  L a  co l l i n e ou d ' un o b j et  ou d ' u n 

.o b s t a c l e  q u a n d  i l  pa s s a i t  à p ro x i m i t é .  I L  a 
t o u j ou r s  évo l ué a u- d e s s u s d ' u ne z on e  d é g a g ée < en 
p l a i n e à q u e l qu e s  d i z a i ne s  de mè t r e s  a u - d e s s u s 
s u  s o l ;  d a n s  L e s c o l l i n e s  en é t a n t  t r è s  
ne t t e ment a u -d e s s u s d e s  a r b re s ) . D a n s  L a  
d e s ce nt e  e n  l a c e t s ,  t r è s  d i f f i c i l e e t  où s e  
t r ou v e n t  d e  t r è s  v i e u x  a r b r e s  s é c u l a i r e s ,  i l  n ' a  
p a s  s u 1 v 1  L a  2 C V .  M a i s i l  L ' a r e j o i nt e  en 
p l a i n e ,  e n  c o n t r e -b a s . 

T out e p o s s i b i l i t é  de c o n f o n d r e  c e  p h é no m è ne a v e c  
d e s  r e f l e t s  d a n s  L e s  v i t r e s  d e s  f e u x  de l a  
vo i t u re e s t e x c l ue :  en  e f f et , L a  vo i t u r e  s ' e s t  
a r r êt é e  t o u t e s  l um i è re s  ét e i nt e s ,  e t  L e s  de u x  
g l o b e s  r o u g e s  s o n t  r e s t é s  à p ro x i m i t é  pen d an t  d e  
L on g u e s  m i n ut e s .  D e s  a pp e l s  d e  p h a r e s n ' on t  
p r ov o q u é  a u c une mod i f i c a t i on d u  p h é no m è ne . 

R e ma r q u e  d e s  en q u ê t e u r s : 

C e  c a s  r a pp e l  l e  é t r a n g e m e n t  u n e  a v ent u r e  s i m i ­
l a i r e a r r i v é e ,  d a n s l a  m ê m e  r é g i on ,  à u n  p ro f e s ­
s e u r  d e  s c i e n c e s  n a t u r e l l e s  d e  S t e  M a x i m e ,  i l  y 
a q u e l qu e s  a n n é e s , e n t r e  d e u x  et t r o i s h e u re s du 
m a t i n  < C R  en voyé à L D LN ) . 

L e s  t r o i s t é m o i n s  qu i s o n t  d ' â g e  mû r et d ' e x c e l ­
l e nt e s po s i t i on s  s o c i a l e s  s ont  d i g n e s d e  c o n f i ­
a n c e : L e u r  e x p é r i e n c e  p e u t  êt re p r i s e  en c on s i ­
dé ra t i on .  

D i me n s i on :  S e m  à b ou t  d e  b ra s . 
N omb re : un . 
F o r me : ovo ï de . 
C ou l e u r :  j au n e  pou r l e s  l um i è re s .  

L E S  FA I T S  

M l l e  X . . .  r e n t r a i t  c h e z  e l l e ,  rou l a nt s u r  L a  
0 . 939 v e n a n t  d ' A i g r e f e u i l l e .  E l l e  a p e r ç u t d a n s  
L e  c i e l ,  c ôt é ga u c h e ,  u n e  f o r m e  o v o ï de c o mp o s ée 
de 5 L um i è re s .  E l l e  n ' é t a i t pa s t r è s  r a s s u r é e ,  
� t e l l e  a t r a v e r s é u n  v i l l a g e , r ou l é  p e n d a n t  1 k m 
s a n s  r e vo i r L ' ob j et . P u i s ,  à no u v e a u ,  ce t t e  
f o r me L u m i mne u s e  a s u i v i  e n  pa r a l L è l e S él 
vo i t u r e , s u r  L e  c ôt é g a u c h e  p e n d a n t  5 à -6GO 
mè t r e s . D e  n o u v ea u p l u s  r i e n ,  no uv e l l e  t r a ve r s é e  
de v i l l a g e ,  p u i s à L a  so r t i e  d e  c e l u i - c i  t o ut a 
é t é  i l l um i n é ,  c n mm e  pa r d e s · f a i s ce a u x  de 
L um i è re s  qui se d i r i g e a i e n t  v e r s  e l l e .  

M l l e  x • . •  a a l o r s  e · J  t r è s p e u r ,  e :  a dé c i dé d e  
f a i r e d e  m i - t o u  r p ou r a l l e r c h e z s c J  t a n  t e 
h ab i t an t  c e  d e r n i e r  v i l l a ge à 1 0 0 m  en a r r i è re .  
A u  moment où e l l e  e f f e c t u a i t  c e  d e m i - t o u r ,  a v e c  
d i f f i c u l t é  d ' a i l l e u r s  c a r  e i. L e  a v a i t du ma l a 
p a s s e r  s e s  v i  t e s s e s , L a  L u m i è re a péné t r é d a ns 
s a  vo i t u r e , et e l l e  a S P n t i une do u l e u r à L a  
nuq u e ,  " c o mm e  s i  L ' on  m e  p re n a i t  OlJ m ' a j out a i t 
q u e l qu e  c h o s e . J ' a i  eu d P s  p i c ot e me n t s  d a n s  t o ut 
L e  c o rp s . J ' é t a i s a t t i r é e  p a r  c e t t e  c h o s e , ,., ct 1mm e  
s i  o n  a v a i t péné t r é  en mo i . A r r i vé e  c h e z  ma 
t an t e ,  j e  re s s ent a i s t r è s  fo r t e me n t  une 
p r é se nc e .  J ' a v a i s en v i e de r e t o u r n e r  vo i r .  I L  y 
a v a i t  d e u x  p e r s o n n e s  en mo i , ce l l e qu i vo u l a i t  
re s t e r ,  c e L l e  q u i  v o u l a i t  s o r t i r .  

J ' a i  e n t e n du c 0 mm e un a n i ma l  d e h o r s ,  un d r ô l e  d e  
b r u i t ,  c o mm e  q u e l que c h o s e  q u i  s e  s ou l e ve r a i t 
f a i s a nt pen s e r  à une a s p i r at i on .  A c e  moment 
j ' a i  r e ç u  des p i c o t e me n t s d a n s La  t êt. e  q u i  se 
son t a r r ê t é s  t o ut s e u l s  a u  mom e n t  où L e  b r u i t  d e  
L ' a s p i r at i on s ' e s t o mp a i t .  J e  n ' a i pas  pu do rm i r 
de L a  n u i t ,  r e s s en t a n t  t o u j ou r s c e t t e  p r é s e nc e " . 

L ' a no n y ma t  e s t  vo u l u  p a r  L e  t é mo i n .  P ou r L e  
g ro u pe m e n t  U F O  dé s i r a n t  a p p ro f o n d i r L ' e n quêt e i l  
pou r r a  ê t r e  a d r e s s é  L e  r a pp o r t  c u m� L e t . 

E nq u ê t e C E R P I  p a r  C l a ud e  S ou r i s e t  J ea n  L o u i s 
C a s t e l .  B u l l e t i n  C E R P I n , 29 , P . 1 0 - 1 1 . 

V I LL E N E U V E  LA C OMT E S S E  ( 1 7 ) l e  26 s e p t e mt re 1 '.1 80 
à 1 2 H 50 h eu re L o c a l e .  

T é m o i n :  Mme Q U I E J a c qu e l i ne ,  59 a n s . 
D u r é e : 5 se c o n d e s en v i r on .  
D i s t a nc e :  i n dé t e r m i n é e . 
D i men s i on : 3mm à b ou t  de b r a s . 
Nomb re :  d e u x . 
F o r m e : t r i a n g u l a i r e .  
C ou l e u r : g r i s fon c é . 

L E S  FA I T S 

J ' e t a i s a l l on g é e  d e h o r s ,  d a n s  ma c h a i s e L o n g u e ,  
L a i s s a nt mon r e ga r d  e r r e r  s u r  L e  c i e l  e t  L e s  
r a r e s  n u a g e s  q u i  s ' y  e f f i l o c h a i e nt , L o r s qu e  mon 
a t t e n t i on fu t a t t i r é e  pa r d e u x  ob j et s  en f o r me 
de t r i a ng l e . I L  é t a i t  1 2 H 50 . 

Ma p re m i è r e  i mp re s s i on a é t é  q u e  c ' é t a i t d e s  
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o i s e a u x ,  ma i s  vu L e u r  g ro s s eu r ,  L e u r s  dé p l a cP ­
ment s e x t r êm e m e n t  r a p i de s  e t  a n a r c h i qu e s , j ' a i  
a b a nd onn é c e t t e  i dé e  pou r pen s e r à d e s  a v i on s .  
Ma i s  L e u r s  évo l u t i on s  ét a i e nt' t e l l e me n t  
i n se n s ée s  e t  dé s o r do n n ée s ,.  qu ' à  de u x  o•.J t r oi s 
re p r i se s  j ' a i  pen s é  q u e  L e s  p i l ot e s ét a i e nt 
d e v en u s  fou s ,  et qu ' i l s  a l l a i e nt en t re r  e n  
c o n t a c t . A r r i v é s  à se  t o u c h e r  o u  p re s q u e ,  i l s  
r e pa r t a i e nt  en " d e n t s de s c i e " , e t  c e  a v e c  une 
v i t e s s e  i n c r oy a b l e ,  a b s o l um e n t  S :"� n s  a u c un b r u i t . 
O r ,  à c e t t e  d i s t a nc e ,  s i  c e l a  a v a i t  ét é d e s  
a v i on s  m i l i t a i r e s  ou a u t r e s ,  j ' a u r a i s  f o r c ément 
p e r ç u  L e  b r u i t  de L e u r s  mot e u r s . L o r s q u e  j e  L e s  
a i  vu s i l s  v e n a i ent  d e  L ' o u e s t e t  s e  s ont  
d i r i g é s  v e r s  L e  S . S . E .  c a c h é s r a p i de me n t  par  L e s  
a r b r e s  du j a r d i n .  L ' o b s e r v a t i on a du r é  4 à 6 
s e c o n d e s .  L a  L on g ueu r à bout d e  b r a s  é t a i t  de 3 
m i n ut e s . 

E n quêt e C E R P I  N , 1 00 pa r P i e r r e P a i  L l a t . 

B u l l et i n  C E R P I  N , 29 , p a g e  9 .  

CL A Z A Y ( 79 )  L e  30 s e p t e mb re 1 S 80 e : . t r e  1 6 H 1 5  e t  
1 6 H 30 . 

L E S  FA I T S 

Nou s a vo n s  r e ç u  un s o i r un c 0 u p  de t é l é p h o n e  
d ' u ne h ab i t ant e de C l a z a y ( D e u x S è v r e s )  q u i  a 
t e nu à g a r d e r  L ' a n o n y m a t . A u  t o n  de s a  vo i x , L e  
b e s o i n d e  c o n f i e r  à q u e l qu ' u n c e  qu ' e l l e  a v a i t 
v é c u s e mb l a i t  p l u s  f o r t  qu e L a  c r a i n t e  de ne p a s  
êt re c r u e . U n  o u p  de t é l é p h o n e  c omm e on s e  
j et t e  à L ' e a u .  P e u  d e  t e mp s  a p r è s ,  e l  L e  n o u s  
e n v o y a i t une L e t t r e : " J e  ne me s u i s  j a ma i s  
i n t é re s s é e  à l a  s c i e n c e- f i c t i on o u  s i  pe u .  J ' a i  
b i e n a u t r e  c h o s e  à f a i r e  à L a  m a i s o n , m a i s c e  
q u e  j ' a i  v u  m ' a  b ou le ve r s é . E l l e  r e p r e na i t  p o �  nt 
par p o i n t Le f i l des év è ne men t s do n t  e L L e fu t 
L ' u n i q u e  t é moi n .  T é mo i n d ' u n OV N I  ou d ' un 
p h é nomène i n c o n n u ?  Nou s v o u s  L i v r on s  de L a r g e s  
e x t r a i t s  de s a  L e t t r e : 

" Ma r d i  30 s e p t e mb re , j ' a t t e nd a i s ,  L a  vo i t u re en 
f a c e  d e  L ' é co l e d e  C l a z a y ,  c ôt é c '' u r ,  a v e c  u n e  
v u e  d é g a g é e . E nt r e  1 6 H 1 5 e 1 6 H 30 , j ' a i  vL: 
p e n d a n t  5 m i mnu t e s  au mo i n s , un e n g i n  L um i n e u x  
év o l ue r  s u r  L e  p u i t s  de L a  c o u r .  I L  é t a i t  d e  
f o r me ov a l e , 1 m 40 de L on g  s u r  S G c m  de h au t . I L  
s ' en d é g a g e a i t  u n  f a i s c ea u  de L u m i è re o r a ng e  qu i 
s o r t a i t  �t r e ve n a i t  c o mm e  un p i s t on . I L  t o u rn a i t 
do uc e m e n t  a u t o u r  du p u i t s .  J ' é t a i s d a n s  L a  
vo i t u r e , s e u l e ,  e i l  n ' y  av a i t pa s d e  r ., d i o .  
J ' a i  e n t e n du a l o r s  une vo i x  re t e nt i r  c o mm e  un 
é c h o  e t  p ronon c e r  Le  mot  " O R I O " ,  du mo i ns c ' e s t  
c e  q u e  j ' a i  c o mp r i s .  A c e t  i n s t a n t  j e  m e  s u i s  
s e nt i e  c o mfT' e  dé c r i s pé e  e t  j e  n ' a i p l u s r i e n 
o b s e r vé . J ' a v a i s  ma l à L a  t êt e  e �  me S P nt a i s 
e n g ou r d i e " . 

E n c. o r e  sou s l e  c h oc , L a  c o r r e s p on d a n t e r e nt r e  
c h e z  e l l e .  

" V e r s  1 7 H 30 ,  j e  me s u i s  a r e r ç ue q u e  L e  c t, u r a nt 
é l e c t r i que ét a i t  c o upé , et d a n s  L e s  p i è c e s  i l  y 
a v a i t d e s  a mpou l e s  g r i l l ée s . A 1 8 H ,  L e  c o u r a nt 
e s t  r e ve n u , p u i s i L  f u t  de n o uv e a u  c o up é  v e r s  
20H p ou r êt r e  r é t a b l i  à 23H . 

E n t re t e mp s , ve r s  
q u ' un v i e u x  r év e i l ,  

2 1 HOO , j e  m e  s u i s a p e r ç ue 
q u i  ét a i t  pa r m i  L e s  j ou e t s 



de s e n f a n t s ,  s ' e s t  r e m i s à f on c t i on n e r  a v e c  u n  
t i c - t a c  b i e n  r é e l , j e  L ' a i  s e c o ué pou r vo i r  s i  
j e  ne  r êv a i s p a s . I L  a c o n t i nu é  à m a r c h e r pou r 
s ' a r r ê t e r  dé f i n i t i v e ment à 2 "S H  q u a n d  L e  c o u r a n  
a é t é  r é t a b l i . 

S on ma r i  L u i  a c o n se i L l é  d e  ne pa r l e r  de c e l a  à 
p e r s o n n e  " de p e u r qu ' on me p r e nn e  pou r une 
f o L L e " • Un a m i m éd e c i n q u i L ' a c r u , L ' en  cou ra g e a 
à con f i e r  s on h i s t o i r e au j ou r n a l  " p o u r  s -l Vc i r  
s i  d ' a u t r e s  s on t  c o n c e r né s " . " L es gen s s on 
t e r r e  à t e r r e ,  et t o ut c e  qu ' i l s  ne c o mp r e nn e n  
p a s , t o ut c e  qu i L e s  dé rél n g e  d a ns L e u r  c o n f o r  
mo r a l et ma t é r i e l ,  i l s  ne  v e u l e nt p a s  er. 
en t e n d r e  pa r l e r . Pou r t ant j e  voud r a i s  b i e n 
Sd VO i r  s i  d ' a u t r e s  gen s on t vu q ue l qu e  c h o s e  c e  
j ou r  L à  d a n s c e  s e c t e u r . 

C ' é t a i t L e  3ù s P p t e mb re ,  en p l e i n  j ou r  . . .  

L a  Nouv e l l e  R é p u b l i q u e ,  O c . o b r e 1 9 80 .  
Bu l l �t i n  d u  C E R P I  N , 29 , p a g e  3 5 . 

Not e de F . L .  Un r év e i L qu i n� md r c h e  p l us  e t  q u i  
se r e met en ma r c h e ,  no u s  a vo n s  dé j a  e � . t e n du 
ce l a  . . •  p e u t -êt r e  M a d a m e  X • • •  e s t -e l l e  a u s s i un 
su j et psi e t  peut -êt r e  a u r a i t -e l l e  a u t r e  c h os e à 
r a c o n t e r . On p e u t  a l o r s  se dema nd e r  s i  s on 
o b s e r v a t i on et L e  mot " O r i o "  ent e n du ne font  p éi s  
eu n o n  p l u s  pa r t i s  du même p h é n o mè ne . R e l a t i on 
en t o ut é t a t  de c a u se i n t é r e s s a nt e ,  L i é e à L a  
p r é s e nc e ou L a  v i s i on d ' u n ob j et . 

BA L A N Z A C  ( 1 7 ) ,  l e  1 9  o .: t o b r e  1 9 80 à 1 8 H 30 e t  1 9 H 
- 1 9 H30 . 

T é mo i n s : M .  D E SN O Y E R S  S e r ge p l u s  une p e r s o n n e  à 
1 8 H 30 ,  a v e c  d e u x  p e r s on n e s  e n t re 1 9 H et 1 9 H 3 0 . 
L i e u x : c o mm une de B l a n z a c , e n s u i t e  c o mm u n e  de 
S a b l on c e a u x . 
D u r é e : i n dé t e r m i n é e . 
D i s t a nc e :  i n d é t e r m i n ée .  
D i mm en s i on a pp a r e n t e : p l u s p e t i t  que L a  L u ne L a  
p r e m i è re f o i s ,  p l u s  g ro s  L a  de u x i èm e  f o i s .  
N omb re d ' ob j et : un . F o r me : s p h é r o i de . 
C ou L e u r : r ou g e . 

V e r s 1 8 H 30 ,  no u s  qu i t t o n s  C o r me R a y a l  en d i r e c ­
t i on d e  S a b l on c e a u x  pa r L a  pet i t e  r o u t e  qu i 
p a s s e  pa r L e  L i e ud i t  " L e s  P l a nc h es " . Ap r è s  c e t  
en d r o i t ,  no u s  avo n s  v u  d a n s  L e  c i e l  u n e  bou l e  d e  
f e u  i mm ob i l e  < o u  s e  d é p l a ç an t  t r è s  p e u ) , à m o i n s  
q u ' e l l e .  ne v i e n n e  v e r s  no t r e d i r e c t i on ,  vu u n  
mome n t  p l u s  t a r d  e l l e  s e mb l e r a  p l u s  g ro s s e .  

E l l e  s e  s i t ua i t  d a n s  L a  d i r e c t i on d e  S t  R o ma i n  
de B e n e t , s u r  not r e  g a u c h e  pa r r a pp o r t  à no t r e 
dé p l a ce men t . P u i s  n o u s  a r r i v on s " C h e z  Ma u l  i n " 
s a n s  f a i r e a t t en t i on à ce p h é no mè ne . E nd ro i t  où 
no u s  n o u s  a r r ê t on s .  

V e r s 1 9 H - 1 9 H 30 no u s  r e pa r t on s  v e r s  S a u j on ,  
t o u j ou r s  s u r  d e  pet i t e s r ou t e s .  I L  f a i t  bea u c o u p  
p l u s  s o mb re .  A l o r s  q u e  no u s  a r r i v on s à L a  
h a:..� t e u r  d e  L • A bb a y e  S t  And r é  d e  S a b l o n c e a u x , 
r é a pp a r a î t c e t t e  b ou l e  de f e u  c o mm e  un s o l e i L 
c o u c h ant , p l u s  g ro s s e ,  p l u s  r ou g e ,  dev ant n o u s  
d a n s  L ' a x e  de L a  r ou t e . Tout - à - co u p  d e  c e t t e  
bou l e  e s t t o mb ée c o mm e  u n e  é t i nc e l l e  q u i  
d i s pa r a î t que l qu e s  mè t r e s  p l u s b a s , e t  qu e l qu e s  
s e c o n de s a p r è s  u n e  a u t r e  é t i nc e l l e .  N ou s  
p a s s on s  dev ant u n  bos qu e t , e s pé r a nt r e vo i r  L e  
p h é n o m è ne d e  L ' a u t r e  c ôt é ; ma i s  i l  n ' y  a v a i t 

2 8  

p l u s  r i e n .  P l u s  r i e n s a u f L a  L u ne qL.. l e a i t 
p r é se nt e c e  s o i r L à  dan s L e  c i e l .  

E nquêt e C E R P I N , 2 0 2  p a r  C l a ud e  S ou r i s .  
Bu l l e t i n  C E R P I N , 2 9 ,  p a g e  1 2 .  

C O RN I MO N T  ( 88 )  l e  20 oc t o b r e  1 9 79 v e r s  20 H 4 5 . 

T é mo i n :  M .  P . G . ,  r e t r a i t é  69 a n s . 

J e  s o r s  s u r  L e  p a s  de ma p or t e ,  c o mm e  t o u s  L e s  
s o i r s  a v a n t  d e  fe r me r  L a  ma i s o n , L o r s que mon 
a t t e n t i on e s t  a t t i r ée p a r  une f o r me L u m i n e u s e  s e  
s i t ua n t  s u r  ma ga u c h e ,  u.'l p e u  p l u s h a u t . E l l e  
e s t  d ' u n b l a nc i n t e n s e , d ' u ne t a i l l e  a p p a r e n t e 
de 2 à 3 f o i s L a  p l e i ne L u ne ( L e t é mo i n  e s t i me 
t r è s  b i e n L e s  t a i L l e s e L e s  d ' s t a n c e s ) . S a  
f o r me es t g ro s s i è re me n t  c e l l e  d ' u ne bou l e  
L é gè r e men t a p l a t i e  s u r  L e  d e s s u s ,  u p e u  c o mm e 
un bo l . E l l e  e s t  t r e s  L u m i n e u s e , p l u s  que L a  
p l e i ne L u ne o u  même qu ' n ph a r e  d e  v o i t u r e , s � n s 

t o ut e f o i s b l e s s e r  L ' o e i l .  La d i s t a n c e  ne do i t  
p a s  dép a s s e r  3CJ 0 m  c a r j ' a pe r ç o i s d e r r i è re L a  
s i l h ouet t e  d e  L a  mont agne t o u t e p r o c h e . S on 
a l t i t ud e  e s t  t r è s f a i b l e  c a r  e l l e  se t r ou ve 
pa r f o i s pa r t i e l l e me n t  ma s qu é e  pa r L a  
a r b re s  à t r a v e r s  L e sque l s  e l  L e  s e  
s e mb l a nt L on g e r  L e  c h em i n  s i t ué p a r  
de s c en d  L e nt e me n t  < en v i ron 2 0 k m / h )  à 

c i me d e s  
d é p l a c e ,  
L à .  E l l e  

f l a n  d e  
mon t a g ne e s ' é l o i g ne ,  E n qu êt e ,  p u i s s u b i t e m e n t  
mon t e  v e r t i c a l e ment , d ' u n bon d ,  p ou r  év i t e r L a  
mon t ag ne e t  s ' é l o i g ne , L e nt e me n t  v e r s  L e  S E ,  en 
d i r e c t i on d e  T r a ve r x i n ,  d i s pa r a i s s a nt d e r r i è re 
L a  b u t t e .  

J ' a t t e n d s  q u e l q u e s  i n s t a n t s pou r vo i r  s i  e l l e  
r e v i e nt , e n  v a i n .  L e  L e nd ema i n  j ' a i  a pp r i s que 
d ' a u t r e s  o b s e r v a t i on s  a v a i e n t  eu L i e u d a ns L a  
r é g i o n . 

E n quêt e de G .  M u n s c h . 
Bu l l e t i n  C L E U  N , 2 .  

C O R N I MO N T ,  l i e ud i t  " L es Têt e s "  ( 88 )  ve r s  2 1 H 3 0  

M .  MA . s o r t  p r o me n e r  son c h i e n  v i s i b l e me n t  
t r ou b l é  pa r que l q ue c h o s e  d ' ano rma l .  I l  a p e r ç o i t 
b i e n t ôt u n e  L um i è r e a u -de s s u s  de L u i  qu i s e  
dép l a c e  s a n s  b r u i t d ' ou e s t  en e s t ,  a s s e z  
L e nt e me n t , à une a l t i t ud e  qu ' i l e s t i me i n f é r i e u r 
à 1 OOOm . E l l e  s e  c o mp o s e  de d e u x  " c l i g nu t ant s "  
r ég u l i e r s ,  se mb l a b l e s  à c e u x  d ' un a v i on .  L a  
f r é q ue n c e  d e s  c l i g no t e men t s s ' a c c é l è re ,  dev i e n t  
a s y n c h ron e ,  dé so r do n n é e ,  e L a  L um i è re d ' abo r d  
" é l e c t r i q u e "  s e  t e i nt e  d e  b l e u  p â l e  e t  d e  
v i o l e t . 

Pu i s  L e  p h é nomè ne évo L ue ,  a v e c  d e s  c h a n ge m en t s 
de v i t e s s e  et de d i r e c t i on b r u s qu e s  e i r r é g u ­
L i e r s ,  i l  s ' a r r ê t e m ê m e  u n  i n s t a n t . L ' é c a r t e men t 
d e s  c l i g no t a nt s v a r i e  a u  c o u r s  de c e s 
é v o l u t i on s . I n t r i gué , M . A .  c o u r t  c h e r c h e r  s e s 
j ume l l e s e t  p r é v en i r  L e s  ne uf  p e r s o n n e s  qu i s e  
t r ou v e n t  c h e z  L u i . 

L ' o b s e r v a t i on r e p r e nd depu i s  L e  ba l co n , m a i s  L e  
p h é n o m è ne s ' e s t  é l o i g né , e s e  t r ou v e  L o i n v e r s  
L e  s ud .  U n  c l i g no t ant v i f e t  i r r é g u l i e r  qu i 
L a n c e  d e s  éc l a i r s  de " m a g né s i u m "  et dé c r i v a n t  
une t r a j e c t o i r s a c c a d é e ,  c o u p é e s  de " b on d s "  

• • •  

La n u it d u  1 5  a u  

L D LN n °  1 98 a p u b l ié l ' observat ion de M l le 
LEVE F R  E à Cergy- Pontoise dans la n u i t du 1 5  a u  
1 6  août  1 980 j u sq u ' à  0 6  h 4 5 .  

En v o i c i  u ne a ut re q u i  nous v i e n t  de R EZ E  (44)  
q u i  a eu  l ieu  l e  15  août  1 980, entre 22 h 30 et 23 
heu res . Témoi ns M . X .  et sa femme . Enquête u r  M .  
C H O S S O N . 

Le coup le  décide de fa i re ce soir  là u n  tou r 
dans le pa rc , a menant  avec eux  u ne pa i re de j u mel­
les . Après avoi r reconnu u n  avion et un sate l l i te ,  a u  
m o m e n t  où M me X décidait  de rentre r  s e  coucher ,  
son mar i  l a  ra ppela pour  lu i  ind iquer  la  présence 
d ' u ne l u m ière bleue pu lsée approchant  dans le  c ie l . 
Déplacement N .  S .  hor izonta l ,  à 1 00 m de haut  et à 
1 50 m des témoins d u rant  2 m i n u tes et sans a u c u n  
bru i t .  

A u x  j u mel les . M me X p u t  d ist inguer  u ne 
deux ième bou le  b leue accolée à la p l u s  br i l l a nte,  
les deux de 1 5  cm de d ia mètre . I ls rentrèrent 
ensu ite . M me X se coucha , ma is son mar i  observa 
en core le c ie l  à la  fenêtre de sa chambre .  Les 
ch iens des environs "aboya ient à la  mort" , les lam­
pada i res de la  rue éta ient étei nts . 

A 23 h ,  M me X fut  déra ngée pa r u n  bou rdon­
nement t rès fort dans l 'o rei l l e  g a u c he . E l le  compri t  
l e  sig na l  . . .  ( M me X sera i t  une "contactée" . . .  ) et  
a l la  rejo indre son mar i . A peine u ne m i n u te a p rès , 
et à 5 mètres des témoi ns ,  u n e  bou le  rou ge,  de la  
g rosse u r  d ' u ne ba l l e  de ten n i s ,  j a i l l i t de derr ière un 
a rbre,  passa a u -dessus d u  porta i l  en  décr iva nt u ne 
cou rbe , d isparut  derr ière u n  a u tre a rbre ,  après u n  
pa rco u rs de 5 mètres, l a issa nt u ne t raînée orange 
et sc int i l l a n te q u i  mit  que lq u es secondes à se 
résorbe r .  

En voic i  u ne a u tre q u i  n o u s  v ient d e  Na ntes 
(44)  et q u i  a eu l ieu le 1 6  août  1 980 à 04 h 45, à peu 
p rès à la  même heure que  cel le  de Cergy- Pontoise . 
Enquête u rs Al bert LAS S O R T  et Yves C H A U S ­
S O N . 

• • •  
v e r t i c a u x  e t  dé so r do nn é s . I L  d i s pa r a î t  e n  
d i r e c t i on d e  S a u l x u r e s u r  M a s s e l ot t e / B aud i mont 
A u c un b r u i t  ne  f u t  pe r ç u du ra nt t o ut e  L ' ob se r ­
v a t i on .  L e  t é m o i n f i t  a u s s i t ô  u n  r é c i t  d é t a i L l é  
d e s  f a i t s  e t  L e  t r a n s m i t  L e  j ou,r m ê m e  à L a  
g en d a r me r i e  d u  c a n t on . I L  a pp r i t  L e s  j ou r s  
s u i v ant s q u e  d ' a u t r e s  o bs e r v a t i on s  a v a i e n t  e u  
L i e u L e  m ê m e  j ou r  d a n s  L a  r é g i o n . 

E nq u ê  e G .  Muns c h .  
Bu l l e t i n  CL EU , 2 . 
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M me X ,  5 0  ans  env i ro n ,  dormait  la  fenêtre 
ouverte dans son q u a rt ier  de " P i n  Sec" à N a ntes , 
Lorsq u ' e l le fût  réve i l lée pa r u n e  sensat ion de cha­
leu r .  C ' est a lors q u 'e l l e  a perç u t  de son l i t ,  pa r la  
fenêtre ouve rte , u ne boule p lus g rosse q u ' u n  ba l ­
lon  à 3 0 °  su r l ' hor izon , de cou l e u r  rou ge ,  entou rée 
de jau ne avec des rayons à la  pér iphérie . L 'objet 
éta i t  f ixe,  sa ns rotat ion ,  i l  s 'est mai ntenu 5 à 1 0  
m i n u tes et a d ispa ru comme u n e  l a m pe q u e  l ' o n  
étei n t .  

L ' objet a é t é  vu s o u s  u n  a ng le de 4° . Le 
témoin ne se lève pas, réa l ise q u ' i l  v ient  de voir  u n  
O V N  1 et s e  rendort a u ssitôt .  

Ce témoin a u ra i t  fa it  une a u tre observat ion le  
27 août  1 978 a u x  env i rons de 1 7 h 30, s u r  les bords 
de l ' Erdre ,  p rès d u  v i l l age de Port-Jea n .  De nom­
breux  témoi ns pu rent observer un OVN I poursu i ­
vant ou accompagnant  pa r saccades u n  avion . 

F. L .  

C O M M U N I Q U E 
M. PL A NA RD, qui réalise les dessins de cou ver­
ture de L DL N  signale aux enquêteurs : 

Il est bien rare de la part des enquêteurs 
d'avoir la chance d'effec tuer leurs rapports juste 
après l'apparition des phénomènes. 

- Ceci a pour conséquence de changer com­
plè temen t le décor des pho tographies, souven t 
décalé d'une ou deux saisons. 

Serait-il possible d 'indiquer sur les enquê tes, 
même d'une façon sommaire, l'aspect de la végé­
ta tion au momen t des phénomènes. 

- D 'autre part Il me serait aussi utile de con­
naitre la couleur des véhicules présents dans cer­

tains cas dans les photographies jointes aux 
documents 

L e  fait de spécifier couleur claire, mo yenne ou 
foncée me suffirait amplement. 

F a i t es d e s  a d h é s i o n s  

a u t o u r d e  v o u s .  

P l u s n o u s  s e r o n s  

n o m b r e u x ,  m i e u x  

v o u s  s e re z  i n fo r m é s .  



Enquête de Pierre Ma ntero tra nsmise par Maurizio Verga 
Traduction  : J .P .  Porte 

Etranges effets e lectro-magnétiques 
et observat ions d 'OVN I en Ita l ie 

Po u r  L ' I t a l i e ,  L ' a nn é e  1 978 a é t é  t r è s  r i c h e e n  
app a r i t i on s  d ' OV N I . P o u r a i n s i  d i r e ,  i l  y a e u  
d e u x  g ra nd e s  " v a gu e s " : L ' u ne e n  s e p t emb r e  ( du 
1 3 / 1 4  a u  1 7 / 2 0 ) , e t  L ' a u t r e en novemb r e  
dé c e mb re . P a r  e x e mp l e ,  de nomb r e u x  po l i c i e r s  
< m a i s a u s s i d u  p e r s o n n e l m i l i t a i r e q u a l i f i é) ont 
o b s e r v é  d ' é t r an g e s  o b j e t s L um i n e u x  vo l a nt s ,  et 
i l s L e s  ont p h ot o g r a p h i é s ,  p l u s  d ' u ne f o i s .  E n  
d é c e mb r e ,  i l  y e ut u ne o b se r v a t i on a u  r a d a r  à L a  
b a s e  m i l i t a i re d e  Po r t o  Po t en z a  P i c e n a : à c e t t: e  
o c c a s i on ,  L ' é c r a n  d u  r a d a r i n t e r c ept a u n  o b j e t  
p en d a n t  2 5  m i n u t e s  e t  c e l u i - c i  v o l a i t  à 9000K m / H  
( p o u r u n  m i L i t a i  r e ) . C e  s o i t - d i s a nt O V N I  f u t  
dé t e c t é  p a r  L e s  r a d a r s  d e  B r i nd i s i  < L ' u ne d e s  
p l u s  i mpo r t a nt e s  s t a t i on s - r a d a r s  d e  L ' I t a l i e ) 
a i n s i  q u e  p a r  c e u x  de L a  b a s e  d e  G i o i a  d e l  
C o l l e .  I L  y e u t  q u e l q u e s  a t t e r r i s s ag e s  d ' OV N I  et 
d ' i n t e r e s s a nt s c a s d e  r e n c o n t re du 3è t yp e  ( à  
T o r r i g l i a ,  p r è s  d e  G ê n e s  p a r  e x e mp l e :  p e ut - ê t r e  
q ue c e  c a s e s t  L e  p rem i e r  c a s d ' e n l èv e ment c on n u  
en I t a l  i e , Qu e l q u e s  u n s  d e  c e s c a s s ont  e n co re 
s o u s  e n q uê t e e t  j ' e s p è r e  pouvo i r L e s  p r é s e n t e r  
p l u t a r d .  Qu e l q u e s  ph énomène s t r è s  i n t e r e s s a nt s 
se p a s s è r e n t  à S a s s e l  L o  ( p rè s  de S a von e e n  
L i gu r i e )  L e s  p re m i e r s  j o u r s d e  s ep t e mb r e .  L ' u n  
t r a i t e  d e  t r è s  é t r a ng e s  p h é nom ène s - s u rt ou t  
d ' e f f e t s E .  M . , a s s o c i é s a u x  ob se r v a t i on s  
d ' O V N I . 

P R EM I E R E  A P P A R I T I ON : UN AT T E R R I S S A G E  P R OBAB L E 

Le 5 s e p t e m b r e  1 9 78 , un o uv r i e r  a nony m e  o b se r v a  
d e u x  é t r a n g e s  o b j e t s f o n c é s  ( ou u n  s e u l ) ,  t ôt L e  
m a t i n  < a u x  p re m i è r e s  h e u re s  d u  j o u r : i l  f a i s a i t  
e n c o r e n u i t ) . I L  h a b i t a i t  à L ' hôt e l  " S t  M i c h e l "  
à L a  C a r t a  ( h a m e a u  d e  S a s s e l l o ) , d a n s  une 
c ha mb r e  au 1 e r é t a g e ,  à q u e l q u e s  m è +  r e s  
s e u l em e n t  d e  L a  r ou t e .  I L  do r m a i t  p a i s i b l e m ent 
q u and i l  fut  r év e i l l é par  d ' é t r an g e s  b r u i t s  et  
des  s on s  i n dé f i n i s s a b l e s . L e  t émo i n  s e  L e v a  et  
p a s s a  La  t ê t e  à La  f en ê t r e . I L  pu t v o i r ,  à 1 0  
m è t r e ·s d e  L à  à p e u  p r è s ,  d e u x  é t r a n g e s  o b j e t s 
no i r s , r on d s , a t t a c hé s  e n semb l e : i l s p a r a i s s a i e n t  
f o r m e r  u n  " h u i t " .  L ' ou v r i e r  c r ut q u e  c ' é t a i t  u n  
v é h i c u l e  é t r a ng e r  o u  q u e l q u e  c h o s e  d e  c e  g e n r e , ­
é t ant d o n n é  q u e  L a  v i  s i  b i  L i t é  é t a i t  p re s q u e  
n u l l e  à c a u s e  d e  L ' ob s c u r i t é : e n  f a i t ,  L ' ob j e t  
n ' ém et t a i t  p a s  d e  L um i è re .. D e  L u i  p roven a i e n t  
d ' é t r a n g e s  s on s  i n i nt e l l i g i b l e s  e t  d e s  mu r mu re s  
c o n f u s  < comme L a  vo i x  d e  q u e l q u ' u n d a n s  u n  po s t e  
de r a d i o ) . L ' h omme v i t  L ' ob j e t  p e n d a n t  6 m i n u t e s  
à p e u  p r è s ,  p u i s  s oud a i n ,  c e  d e r n i e r  dé c o l l a ,  
f a i s a nt u n  b r u i t  t e l l e u ne r a f a l e  d e  
v e n t . D ' a u t r e  p a r t , s e l on u ne a u t re s ou r c e ,  à 
s a vo i r  L ' er .q uê t e  d e  M .  Ma nt e r o  ( P i e r o  M a nt e r o  
e s t  L e  p r é s i d ent d u  " C e n t ra I nt e r na z i on a l e  
R i c e r c he e S t ud i  s ug l i U F O "  C I R SU F O d e  G ê n e s ) ,  
L e t ém o i n n e  v i t pa  s L e dé c o  L L  a g e  d e L ' ob j e t .  
Se l on L e  r a ppo r t  d e  M .  M a nt e r o ,  L ' ou v r i e r a 
d é t o u r n é  s on a t t e nt i on d e  L ' a pp a r e i l  e t  q u an d  i l  
a r e g a r dé à nouv e a u  en d i r e c t i on d e  L a  r ou t e ,  i l  
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a pu c o n s t a t e r  que L ' ob j e t  a v a i t  d i s p a r u : en 
f a i t ,  un c am i on p a s s a i t  s u r  La r ou t e ,  p l u tôt  
é t r o i t e , p a r  c o n s éq u ent Le  p r é s umé OVNI  < o u L e s  
OV N I ) a v a i t d i s p a r u  s a n s  b r u i t . C ' e s t  L a  2 è  
v e r s i on d e  L ' i n c i dent < L a p re rn i è r e e s t  t i r é e  

d ' un q u o t i d i e n ) . Le  j o u r  s u i v a nt , d e u x  t r a c e s  
ne t t e s  e t  r onde s f u r e n t  dé c o uv e r t"e s ,  i mp r i mé es 
s u r  L ' a s p h a l t e ,  et L e  g ra v i e r  q u i j o r. c ha i t  L a  
r ou t e  é t a i t  r a s s e mb l é  c omme s ' i l a v a i t  é t é  
a s p 1 r e ;  L e  j o u r  m ê m e ,  L ' ou v r i e r q u i t t a  L e  
v i l  L a g e  p a r c e  q u ' i L  a v a i t  t e rm i n é s on t r a v a i L 
d a ns c e t t e  L o c a l i t é .  A i n s i , i l  f u t  i mpo s s i b l e 
d ' i n t e r r og e r  L e  t ém o i n .  

N O UV E A U X  P H E NO ME N E S  E T R AN G E S  

L e  7 s e p t e mb r e , v e r s  2 1  h e u r e s ,  u n  g r a nd nomb r e  
d e  p e r s on n e s  v i r e nt , d a n s  L e  c i e l d e  S a s s e l l o ,  
u ne é t r a ng e s ph è re b r i L l a nt e .  E l l e  r e s t a  e n  
L ' a i r  L on g � e m p s , p u i s  e l l e f i l a e n  d i r e c t i on d e  
L a  m e r ,  p l e i n s ud ,  a u  b o u t  d ' une h e u re e n v i ron . 
E l l e  é t a i t  a u s s i g ro s s e  q u e  L a  L une , de c o u l e u r 
b l a n c h e  a v e c  u n  r e f l e t  r o s é . Le m ê m e  s o i r ,  M r  
R o b e r t o  Boe r i  r e v e n a i t  d e  G ê n e s  à L a  C a r t a ,  à 
m oby l e t t e , q u and , p r è s  du v i l l a g e ,  i l  f u t  éb l ou i  
p a r  u ne L um i è re j a une a v e ug l a nt e  e t  t r è s  f o r t e . 
L a  s ou r c e L um i n e u se é t a i t  d e v a n t  L e  t ém o i n e t  
c e l u i - c i  f re i n a b r u sq u ement . L a  v e i L l e ,  a u  mê me 
e n d ro i t ,  à q u e l q u es m è t r e s  d e  L à ,  la vo i t u re 
d ' u n e  F r a nç a i s e s ' é t a i t  a r r ê t é e  i n e x p l i c a b l e m ent 
e t  s on p et i t  c h i e n s e  m i t  à h um e r  L ' a i r  e t  à 
a boye r f o r t e m e n t , d ' u n e  m an i è r e  t r è s  é t r a ng e .  
Pu i s  q u and L e  my s t é r i e u x  ob j e t  s ' en a l  L a ,  l e  
p et i t  c h i e n  r e t r ou v a  s on c a l m e .  L ' i n c i d ent 
a r r i v a quand c et t e  d ame et d ' a u t re s  g en s  o b se r ­
v a i e n t  u n  é t r a n g e  o b j e t e n  f o r m e  d e  g l ob e . 
A 2 1 H 30 , M .  Ro b e r t o  Boe r i , M .  F r a n c o  V i a c a v a  e t  
q u i n z e  a u t re s  p e r s o n n e s  s e  r e nd i r e nt e n  
d i r e c t i on d u  Mont A l b e r o l a  où u n  g l obe r oug e â t r e  
a c comp l i s s a i t  d ' é t r a n g e s  m a n o e uv r e s : i l  é t a i t  
a u s s i g r os q u e  L a  L u ne e t  a s s um a i t  d i f f é r e n t e s  
i n t en s i t é s  L um i n e u s e s . M .  B oe r i  e t  M .  V i a c a v a  
é t a i e n t  d a ns u ne vo i t u re a v e c  d e u x  a u t r e s  
p e r s on ne s ( i l s  a l l a i e n t  a u  M t  A l b e r o l a ) : 
s o ud a i n ,  l a  vo i t u re p e r d i t  d e  L a  v i t e s s e  j u sq u ' à  
n ' a t t e i nd r e  p l u s  que 2 5  Km / H  d a n s  L a  p l a i n e .  I l  
e n  f u t  a i n s i  p e n d a nt u n  d e m i  k i l om è t r e , p u i s  
q u and L ' ob j e t  d i s p a r u t  d e r r i è r e l a  m on t a gn e ,  
t out  r e d e v i nt no r ma l .  D e u x  g a r ç o n s  ( q u i h a b i t e nt 
à L a  Co r t a )  a r r i vè re n t  v e r s  Le s o mmet d u  Mont 
A l b e r o l a  , où L ' ob j e t t o u r b i l l onn a i t  e n c o r e )  
j u sq u ' à  u n  p a n e a u  r o u t i e r ,  e n  moby l e t t e : m a i s 
L à ,  l a  L um i è r e q u i  b r i l l a i t  à l ' a v a n t  d e  l ' ob j e t  
a ug me n t a d ' i n t e n s i t é ,  j u � q u ' à  d e v e n i r  
s oud a i n e m e n t  éb l ou i s s a nt e ( t r è s  i n t e n s e  e t  t o u t  
à f a i t  a no r ma l e � . L e s  d e u x  g a r ç o n s  s ' en 
r e t ou rnè r en t , e H  r a y é s ,  p u i s  L ' i n t e n s i t é  
l um i ne u s e  à l ' a v a nt d e l ' ob j e t  r e dev i nt n o r ma l e .  
M .  F r a n c o  V i a c a \l a  r e p a r t i t  à L ' h ot e l  ( " S a n 
M i c h e l " , à L a  C a r t a )  et a l l um a  L a  r a d i o .  
Q u e l q u e s  m i nu t e s  p l u t a r d ,  i l  e n t en d i t u n  f o r t  

s u i t �  p .  3 3  

Livre l u  p a r  F .  Laga rde 

Le cervea u et ses mystères (h isto i re . natu re l le) 
de l 'espr it) pa r Gordon  Rattray Taylor  (trad u it de 
l 'a ng l a is par  Nicole Levy) Ca lman  Levy Ed i teu r  

1 er tr i mestre 1 9 8 1  

Tout a u  long des pages de son l iv re l ' a u te u r  
pa rt à l a  rec herche de la  loca l isat ion de la  mémoire,  
de la  conscience,  de l ' â me . Cela nous va u t  des 
descr ipt ions d u  cervea u ,  de nombreuses c i tat ions,  
de mu l t ip les exemples de percept ions,  des anecdo­
tes de fa i ts véc u s .  C i tons pa r exemple  t rès succ in­
tement : 
- P o u r  l a  percept ion des cou l e u rs : 

Les expér iences de la " Pola roïd Corporat ion" 
avec Edwi n Lang son fondate u r .  I l  prend 2 d iaposi­
t ives en noir et blanc de la  même scène, l ' u ne avec 
un fi l tre rouge,  l ' a u t re avec un f i l t re vert . Puis i l  les 
projette , chacune avec u ne l u mière j a u ne ,  et les 
fa i t  se su perpose r .  Et l ' image est vue en cou l e u r  ! 
P u i s ,  s ' i l  affa ib l i t  u ne des sou rces de l u mière pro­
g ressivement ,  avec écra n noir  dégradé,  la  cou leur  
f in i t  pa r dispa raître . P l u s  récemment ,  J o h n  
M a c La n n  d i r igea s u r  u ne i m a g e  d e s  l u mières de 2 
long u e u rs d ' ondes d ifférentes,  dont  l ' u ne n 'exci ­
ta i t  q u e  les cônes de la  réti ne ,  et l ' a u tre que  les 
bâtonnets .  Pou rta nt  la  pa rt ie de l ' i mage qui pa ra is­
sait ma rron avec u ne des l u m ières appara issa i t  
b leu avec l ' a u tre ! 

I n u t i les de d i re q u e  de ces expér iences repro­
d u ct ib les on t i re des conc lusions que je la isse le 
lecteu r découvr i r .  La perception de la  cou leur  par  
le  cervea u n 'est pas d u  tout  ce q u e  l ' on pouvait  
cro i re j u sq u ' ic i . 

- En ce q u i  concerne l a  perception des ode u rs .  

A lors q u ' i l  éta i t  p rod ucte u r  à l a  B B C ,  l ' a uteu r 
imag ina  u ne p la isa nter ie avec la compl ic ité d u  
P r . 5 .  Tola nsky de l ' U n iversi té de Londres . I l  p laça 
bien en vue des télespectateu rs u n  ognon coupé 
en morcea u x . Pu is  le P r  f i t  u n  sp lend ide exposé 
b idon q u i  exp l iqua i t  q u ' i l éta i t  désormais poss ib le  
de tra nsformer les v ibrat ions des odeu rs en 
s ignaux  électr iq ues . I l  demanda aux a u d ite u rs de 
se p lacer deva nt l 'écra n ,  et de se concentrer  au 
moment où i l s  cro i ra ient  percevo i r  l ' odeu r .  I ls reçu ­
re nt  d e s  centa ines de lett res de person nes q u i  
d isa ient  avoir  perçu l 'ode u r ,  e t  même chose p o u r  le  
café  ! Cela la isse rêve u r  s u r  les poss ib i l i tés d 'évo­
cation du cervea u . 

- Pour  la st igmatisat ion et a pparentés . 
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I l  c ite le  c a s  d ' u ne enfa n t  no i re de 1 0  ans  1 /2 ,  t rès 
c roya nte,  dont la  pa u me g a u c h e  se mit à sa igner  
a lors q u 'e l l e  éta i t  à l ' éco le . Condu ite à l ' hôp i ta l ,  
e l le cont i nua  à sa igner  4 à 6 fois pa r jour  d u ra n t  4 
j o u rs : c 'éta i t  la sema ine de Pâques .  P u is e l le sa i ­
gna de la  pa u me d roite ,  p u is d u  p ied gauche ,  du  
côté  d roit  d u  thora x ,  et enf in  a u  m i l ieu  d u  fron t .  

C 'est le docte u r  M oody q u i  s ig na la i t  le cas 
d ' u n  off ic ier ,  âgé de 35 ans, a d m is à l ' hôp ita l  en 
1 944pou r  des troub les de somna m b u l isme et 
d ' i m p u ls ions agg ressives incontrô lables . I l  a 
raconté comment en 1 935 ( 9  a n s  ava n t )  i l  ava i t  
éprouvé les mêmes t roub les  et comment o n  avait  
d û  lu i  a ttac her les poig nets pour q u ' i l  ne se l ivre 
pas à des actes d 'agress ion su r le person ne l  soi­
g n a n t . Quand i l  reviva i t  cette pér iode les marq u es 
des cordes appara issa ient  spontanément sur  ses 
b ras . D rôle de pouvo i r  du cervea u ! 

P u is le même D r  M oody rapporte u n  a u t re fa i t  
tout  a ussi éto n n a n t .  U ne femme de trente a ns 
avait  été battue d o u l o u reusement d u ra n t  son 
enfance,  à l 'âge de h u i t  ans pa r un père sad i q u e .  
Lorsq u 'e l le  s e  remémora it  c e t  épisode de s a  v i e  les 
meu rtr issu res des coups q u ' e l le  ava i t  subis a ppa­
ra issa ient  s u r  sa chair ,  si  g raves q u ' i l  fa l la i t  les pa n­
ser ,  et 20 min u tes p l u s  tard  les pa nsements éta ient 
tâchés de sang . 

Quel  mystère q u e  le cervea u  

S i  le cerveau peut sous certa ins  aspects res­
sem bler  à u ne mach ine ,  effectuant  des opérat ions 
que la  machine est capable d 'effectu er ,  si  la  
mach ine est  capa ble de résou d re ,  g râce aux pro­
g ra m m es dont l ' homme l 'a dotée,  certa ines straté·­
g ies comme jouer  a u x  échecs,  o u  cel les re latives à 
la g u e rre , e l le  est dépou rvue d 'émotio n ,  e l l e  ne 
connaît n i  la haine,  n i  l ' o rg u ei l ,  et si , un j o u r ,  
c o m m e  le pensa it u n  lecte u r  dans  le  cou rr ier  de 
L D LN n °202, on a rr iva it à mettre l ' a mo u r  en  éq ua­
t ion , ce n 'est s û rement pas la  mach ine q u i  sera i t  
capab le  de tomber a mou reuse . Eq u a t ion ou pas,  
l ' homme le  peu t ,  ce n 'est pas u ne mac h i ne . 

U n  po int  à sou l ig ner ,  u n  i ndex i n d ique  les 
a u te u rs des fa i ts c ités . U ne i m posa nte b ib l iog ra-
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par G i l l es SM I E N A  
L ES O VNI D U  CO TEN TIN par Ph. L E. BA RIL L /ER (édi­

tions L a  Fenêtre Ouverte, Cherbourg. 

C 'est a vec un réel plaisir que nous a vons lu ce nou­
veau livre consacré au phénomène o vni  observé dans 
une région précise de no tre pays : le Co ten tin, et que 
nous en parlons dans ce tte rubrique en souhaitan t que 
les lecteurs de L DL N  qui resten t con vaincus de la réa­
lité du phénomène o vni en dépit de tou tes les atta ­
ques don t il a été dernièremen t l'obje t en prennent 
connaissance. 

Nous a vions déjà signalé lors de la parution du 
livre de J. F. Boédec "Les o vni en Bretagne" que la 
formule régionale était excellen te. ( 1) Philippe L e  
Bari/lier a compris égalemen t tou t  l 'in térêt de ces 
témoignages précis : "Nous ne parlons pas ici d'évène­
men ts  loin tains perdus dans les brumes du triangle des 
Berm udes, mais de ce qui se passe à no tre porte. L es 
témoins son t  là , aisémen t iden tifiables dans leurs 
communes . . .  " (p 1 39- 1 40). A insi, les incertitudes qui 
accompagnen t inévitablemen t les témoignages loin ­
tains e t  in vérifiables n 'existen t plus ! Des témoignages 
aussi précis, récen ts et proban ts que ceux que con­
tien t ce livre, non seu lement obl igent à se poser le 
pro blème ovn i ,  mais pro u vent l'ex istence de ce p hé ­
nomè ne, ce que L DL N  ne cesse de proclamer depuis 
déà bien longtemps. (2) 

L 'ou vrage est bien "construit" et bien écrit car 
l'au teur n 'est pas un amateur épistolaire quoique jeu­
ne (25 ans), il est diplômé du cen tre de journalisme 
de Strasbourg e t  rédacteur au quo tidien "La presse de 
la Manche " ;  il est égalemen t producteur sur FR3 de 
de l 'émission "les gens de mon pays ". C'est a vec p lai­
sir que nous voyons un journaliste prendre le relais 
des u fologues venus des groupemen ts privés, . . .  espé­
rons que cela stimulera ceux d'en tre eux, qui se sen­
ten t  encore la fibre ufologique bien vivan te, à réagir 
e t  à se mettre au travail. 

L 'au teur commence par nous rappeler quelques cas 
anciens qui échappen t à nos enquêtes précises actuel­
les, en particulier l'énigme de Cherbourg en 1 905 
don t les témoignages bien retrou vés porten t la mar­
que de la con tradic tion qui carac térise le phénomène 

• • • 
p h ie de 1 9  pages l u i  est adjo in t ,  d 'a u te u rs de lan-
gue  ang la ise et  de l e u rs ou vrages t ra i ta n t  d u  cer­
vea u et de sujets con nexes . 
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ovni, lequel se situe toujours à la limite de l 'ambigui­
té a vec un phénorn_ène naturel. (ce qu 'il est peu t-être 
dans ce cas précis ?) L es astronomes son t déjà mis en 
accusation . . .  et l 'article ex trait du journal "L e siècle " 
du 1 0  avril 1 905 est particulièremen t savoureux par 
ses prises de position si carac téristiques de l 'idéalisme 
généreux et quelque peu u topique qui carac térise 
ce tte époque. 

Après un rappel de phénomènes plus récen ts de la 
vague de 1 954 . . .  on aborde les cas récen ts les plus 
remarquables, par exemple celui des "lumières " de la 
plage de Cartere t le 2 décembre 1 973 de la "toupie 
volan te "  de L essay du 7 jan vier 1975 ou, plus p roche 
encore, le cas du 20 février 1 977 qui fu t observé par 
tou t  un groupe de gendarmes don t un prit plusieurs 
pho tos du phénomène lumineux avec un appareil 
posé sur un trépied et actionné par un flexible, ce qui 
donne encore plus de valeur à la "marche en sacca­
des" des lumières men tionnées sur les clichés (3) . 
Dans tou te ce tte partie, l 'au teur s 'efface devant les 
témoignages de la Gendarmerie, ce qui donne le maxi­
mum de poids aux témoignages recueillis. Nous y re­
trou vons le style un peu impersonnel et administratif 
auquel les livres de J. C. Bourret nous on t habitués 
Ces rapports on t la sobre précision d 'un rapport ob­
jectif e t  ils fon t  honneur à / 'u fologie française qui est 
la seule au monde à posséder de semblables témoigna­
ges (ou à a voir l 'honnête té de les publier!). 

Les chapitres suivan ts reprennen t une série de cas 
de moindre in térêt d'abord (apparen t) don t  les enquê­
tes son t  dues à des enquêteurs privés du groupe Cos­
mos (4) . La comparaison en tre les deux séries de rap ­
ports est · très instructive et mon tre sans équivoque 
possible que les enquêteurs privés ne démériten t pas 
quoique leur approche et leur style soit différen t de 
ceux de la Gendarmerie, et ensuite qu 'il y a tou t  in­
térêt à conserver le double système d'enquêtes. De 
nombreux témoins resten t en effe t impressionnés 
par le fait de témoigner devan t un gendarme. L a  
"peur du gendarme " héritée de l 'éducation familiale 
autan t que de la tradition des siècles passés reste un 
fait sociologique bien ancré dans certaines ca tégories 
sociales et il est nécessaire d'en tenir compte. Un des 
témoins a complètemen t "bafouillé " en leur présence 
au poin t  de devenir non -crédible! (p . 1 24) . D 'au tres se 
trou ven t de bons prétex tes pour ne pas "les appeler", 
comme l'éloignemen t de la gendarmerie : " . . .  ils son t 
à 1 1  kms d'ici . . .  " beaucoup égalemen t on t peur qu 'ils 
ne les prennen t pas au sérieux (p . 49) et  nous savons, 
hélas, que cela est parfois réel; . . .  ou bien qu 'ils se 
moquen t d'eux (p . 5 1) .  D 'autres enfin, bien qu 'ils 
aien t dû témoigner devan t les gendarmes auraien t pré­
féré "qu 'ils ne sachen t rien ". On le voit, la confiance 
es t encore loin de régner! 

Il est donc indiscu table que de nombreux témoins 
se confien t plus volon tiers à un enquêteur privé qui se 

U n  l iv re donc p le in  d ' i n térêt , avec bea ucoup 
de quest ions sa ns réponse . Le cerveau ga rde ses 
mystères, pour  longtemps sa ns doute . 

révèle socialement et psychologiquemen t plus proche 
d'eux. L es groupemen ts privés ont donc encore un rô ­
le prim ordial à jouer dans les enquêtes o vni  et ils ne 
doiven t pas s 'en laisser déssaisir au profit d'organis­
mes officiels comme certains responsables le souhai­
teraient. Mais c 'est une raison de plus pour qu 'ils 
prennent leur rôle à cœur et donnen t à leurs enquêtes 
un tour objec tif en se cantonnan t dans le stric te do­
maine du témoignage et en laissan t à d'au tres spécia ­
listes le soin de tenter des in terpré tations que l 'on sait 
devoir rester du domaine de l 'hypo thèse dans les cir­
constances ac tuelles (5) . 

Le livre s 'achève fort heureusemen t en élargissan t 
le cadre de l 'enquête bien que les craintes de l 'auteur 
concernan t l'incompréhension d'une partie des lec­
teurs ne soien t pas vaines. On y trou ve d'abord un 
cas très récen t  de "con tac t" survenu le 14 jan vier 
1 980 à un homme très simple, un manœu vre de l 'ar­

senal de Cherbourg qui fu t bouleversé par ce qui lui 
arriva et semble bien incapable de l 'avoir inventé . . .  
puis des "aperçus " sur les rapports vraisemblables en ­
tre les o vnis (6) et les "croyances du Coten tin ,

, 

croyances aussi bien folkloriques que religieuses. 
Nous y re trouvons une fois de plus sur le plan local 
ces interférences avec le phénomène des apparitions 
religieuses déjà plusieurs fois signalées. 

En conclusion : Un tel livre "cloue le bec " à ceux 
qui ont ten té ces dernières années de jeter la suspicion 
sur les phénomènes ovnis (et qui semblent d'ailleurs 
faire encore quelques adep tes . . . ) .  I l  prouve que l 'ufo­
logie, en ta nt que recherche sai ne et o bjective , reste 
bien vivante en dépit des attaqu es stu pides dont e l le  
a été l 'o bjet. Cela nous laisse espérer qu 'il sera très 
rapidemen t suivi d'au tres ou vrages consacrés à de 
nou velles régions franÇaises. Qui donc, parmi les 

ufologues ou les groupemen t::, rey! Undux relèvera 
le premier le défi ? Nous serions si h eu reu x à L D L N  
d'apprendre qu 'il ex iste déjà de tels ou vrages en 
chan tier . . .  Espérons ! 

1 - " Le!> ov n i  en B retag n e "  par J . F .  Boedec · éd i -
t i ons Lanore - 4me trimestre 1 9 78 - vo 1 r  L D L N N O  
1 9 5 mai 1 980 , rubrique d'un livre à l'autre ." 

2 Rappelons que L DLN ex iste depu1s 1 958, 
v i ng t  t rois ans déjà . 

3 - P lusieurs de ces cas on t été mentionnés ou 
analysés dans L DLN , par exemple . . .  à Carteret L D L N 
133 (e nquête par J .  J .  Vallée ) , à Querquev i l le L D LN 1 63 ,  
à Quettehou e t  aussi à Thév i l le L DLN 1 63 .. . etc . . .  

4 - N ous devons signaler à ce propos que, b ien 
que L D L N soit plusieurs fois signalé et n'aie donc pas 
de raison personnelle de se plaind re , il faut reg re tter 
que l'auteur se montre si réticent  envers les g roupe­
ments privés et qu'il n 'en signa le aucun sur le plan 
national . I l  demande aux lecteurs qui aura ient des 
témoig nages à sig naler de les envoyer au g roupe 
· ·cosmos" du Cotent i n  ; Cela ne peut ê t re v3 lab le 
que pour la rég ion ; il est bien évident que les lecteurs 
du sud ou de l'est de la F rance hési teront à !u  i sig na­
le r leurs obse rvations et il eut été sage , nous semb le-t-
i l  de ment ionner un organ isme national comme 
L

,
DLN , mieux hab i l i té à recevoi r les témoignages 

é lo1g nés et à fai re les enq u ê tes ; nous espérons que 
cette lacune sans doute i nvolo:1 tai re sera comblée 

dans une p rochaine édit i on ,  car l 'ouvrage mér i te p lusieurs 
édit i o ns ! 

5 - I l  est bien évident que la même personne peut 
être à la fois enquêteur et "chercheur" et qu'elle est 
tout à fait apte à donner son avis ; mais i l  faut ne pas 
mélanger dans le même art i c le les deux aspects : l 'e n ­
quête e t  l'hypot h èse ; autant l'une doit être stricte , 
objective et anonyme, autant la seconde doi t  pouvoir 
se montrer hardie dans ses formulations de rec herc he 
tout e n  se lim i tant au domaine de l ' hypothèse . . .  

6 - C'est avec p laisir que nous constatons que 
l'auteur écrit ovni avec un "s" au plurie l ,  le considé­
rant comme un nom .  

( s u i te de  la  page 30) : ET R A N G E S E FFETS E LE CT R O- M AG N ETI Q U E S  

c h u i nt e m e n t  e t  d e s s on s  t r è s  b i za r r e s  i n t e r c a l é s  
p a r  u ne S ') r t e  d ' é c h o ,  t a n d i s q u e  s on c h i e n 
a boya i t  a v e c  f o r c e . P u i s  L a  r a d i o  s ' a r r ê t a t o u t  
à coup et  c e  n ' e s t  q u e  L e  L e n d e ma i n  m a t i n  q u ' on 
pu t L ' ent end r e  à n o u v e a u .  A u  m ê m e  mom ent , u n  
g r a n d  n omb r e  d e  p e r � � n n e  o b s e r v a i t d e  L ' hôt e l  u n  
é t r a ng e p h énom ène vo l a nt C q u i a v a i t  d é j à  é t é  v u  

a up a r a v ant ) .  
E F F E T S  E . M .  P R E S U M E S  E T R AN G E R S  

L e  6 s e p t e mb r e ,  L a  v e i l l e , i l s s ' é t a i e nt p a s s é s  
d ' é t r a n g e s  p h é nomè n e s à L ' hôt e l  " S a n  M i c h e l "  d e  
L a  C a r t a . Ve r s  2 1 h e u re s  L ' i n s t a l l a t i on 
é l e c t r i q u e  c omme n ç a  à " s e  c ompo r t e r "  de f a ç o n  
f o r t  é t r a ng e . D a n s c e r t a i n e s  c ha m b r e s  L e  c o u ra nt 
s ' é t e i g n i t ,  d a n s  L e s  c ha mb r e s  à c ô t é d e  c e l l e s ­
c i  L a  L um i è r e é t a i t  f a i b l e  t a n d i s q u e  d ans 
d ' a u t r e s  t o u t  p a r a i s s a i t  no r ma l .  Dans L a  même 
p i è c e  La  m o i t i é  des  L um i è r e s  b r i L l a i t  t and i s que 
L ' au t r e  m o  1 t 1 e s ' é t e  i g n a  i t : u n  g ra  nd L u s t r e  
a v a i t  e n  s on c e nt re une a mp o u l e  d e  1 0 0 W a t t  d o n t  
L e s  f i l a m e n t s é t a i e n t  a p e i n e r oug i s , t a nd i s q u e  
L e s  q u a t r e  a u t re s  a m po u t e s  d e  4 0  w a t t  p l a c é e s  
a u tou r b r i l l a i e nt n o r ma l em en t . C e c i  du r a  à p e u  
p r e s  d e u x  h e u r e s ,  p u i s  L e s  L um i è r e s  
s ' é t e i g n i r e n t  c omp l è t e m ent p en d ant 3 m i n u t e s , 
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pu i s  s ' a l l um è r e n t  à nouv e a u .  M a i s  i l  y e ut u n  
a u t r e  ph é nomène f o r t  é t r a ng e : ·  t a n d i s q ue c e s 
e f f e t s é l e c t r i q u e s  a no r m a u x s e  p a s s a i e nt , u n  
h omme a v a i t  a l l u mé s on po s t e  d e  t é l év i s i on no i r  
e t  b l a n c , p a r  h a s a r d .  M a i s  L a  r é c e p t i on s e  
f a i s a i t  m a l :  en  f a i t ,  c e t  h omme e t  L ' h ot e l i e r  n e  
pu r e n t  v o i r  q u e  d e s  s i L h ou e t t e s d i s t o r du e s  e t  
u roe c e r c l e  r ou g e a u  c e nt r e  d e  L ' é c r a n  ( no t on s  
b i e n c e c i : u n  c e r c l e r oug e s u r  u n  é c r a n ' d e  
t é l év i s i on no i r  e t  b l a nc l )  L ' h ot e l i e r m ont a a u  
d e r n i e r  é t a g e  e t  a l l u m a  u n  a u t r e po st e d e  
t é l é v i s i on no i r  e t  b l a n c . D ' abo r d ,  c e l a  ne  
s e mb l a  pas  m a r c he r ,  p u i s  t o u t  à c o up , on pu t 
ob se r v e r  L e  m ê m e  p h é no m è n e  q u e  s u r  L ' a u t r e  po s t e  
d e  t é l é v i s i on .  C o mme n o u s  L ' a von s d i t  L e s  
p h é no m è n e s é l e c t r i q u e s  du r è r e n t d e u x  h e u re s , 
pu i s  L a  L um i è r e f a i b l i t  p o u r r e v en i r e n f i n .  A u  
m ê m e  m o m e n t  L ' é l e c t r i c i t é  d a n s  L a  z one d e  
S a s s e l l o  é t a i t  d ' a s s e z  f a i b l e i n t e n s i t é , d a ns 
c e r t a i n e s  m a i s on s ,  e l l e s ' é t e i g n i t  c omp l è t e m ent . 

A U T R E S  A P P A R I T I ON S  

D u r a n t  c e t t e  pé r i od e ,  i l  y e u t  d e  n omb r e •  .... s e s  
a u t r e s  o b s e r v a t i on s  d e  g l ob e s  L um i n e u x  à b a s s e  
a l t i t ud e : L e u r  t a i l l e a v a i t à p e u  p r è s  L a  

b a s  de  page 34) 
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e A PROPOS DU FAMEUX "TRIANGLE" 

Oui ,  bien sûr, n'en est pas un. Il était inut ile de le sou ligner (article de 
M .  Jean Bastide "Assiettes Volantes" ou les Ovni en Russie. LDLN n° 
204) .  Chac u n  sait qu' il s'agit d ' u n  immense quadrilatère entre la latitude 
des Bermudes au Nord , celle de Porto Rico au sud, en longitude la côte 
Ouest de la Floride ( Pascagoula n'est pas loi n )  et à l 'Est , en Océan Atlan­
tique, u ne droite qu' i l  est loisible de tirer à son gré. 

Ceci étant, l ' hypothèse d u  Professeur A .  1. Yelkin n 'est qu' une hypo­
thèse. Pas plus grotesque q u ' u ne autre, certes, mais rien de plus. Ingé­
nieuse mais qui demande à être prouvée. Bref, u ne théorie de plus. 
Signalons en passant q u ' u n  certai n Laurence Kusche a fait paraître un 
livre "The Bermuda Triangle Mystery-Solved" ( traduit  en français 
croyons nous) dans lequel il affirme après avoir procédé à u ne enquête 
strictement téléphonique qu' i l  n'y a jamais eu de mystère C .Q. F .D. Mon­
sieur Yelkin a-t-i l  enquêté sur place ou s'est-il contenté de manipu ler les 
tables astronomiques ? Ce que Berlitz a répondu à L. Kusche il le répon­
drait sans toute au disti ngué professeur : Le mystère réside moins dans 
les d isparitions que dans le fait qu'a• 1cune trace des avions ou des bâti­
ments, gros et petits, disparus n'est en au cun cas retrouvée, tâches 
d'essence ou d ' h u ile sur la mer, débris d'engins ou de navires, cadavres, 
etc . . .  

Par ailleurs i l  est indiscu table que cette région est le siège de pertur­
bations électro-magnétiques i ntenses, lesquelles semblent attirer les 
OVNI comme des mouches (à moins q u ' i ls n 'en soient la cause) . Dans u n  
second ouvrage sur l e  même thème "Without a trace" (Disparus sans 
traces) C h .  Berlitz cite des témoignages de marins et de pi lotes d'avions 
confrontés avec le phénomène et qui ont pu s'en sortir, d'observations 
d 'OVNI dans l'eau, émergeant ou plongeant ,  les ult imes communications 
radio d 'éq uipages disparus. C 'est impressionnant et les balayer d'un 
revers de main semble u n  peu léger. I l  cite la déclaration d ' u n  porte­
parole de la NATIONAL OCEANIC AND ATMOSPHERIC ADMINISTRA­
TION (reprise par Newsweek , caution bourgeoise, le 16 / 12/74)  · "En 
dépit des efforts accomplis par l'aviation, la marine et les Gardes-Côtes 
des Etats- Unis aucune explication raisonnable à ce jour a pu être donnée 
de ces disparitions" . Espérons qu' i l lira l'ingénieuse hypothèse au Profes­
seur Yelk in . 

On peut reprocher à C h .  Berlitz un penchant pour l 'archéologie­
fiction , balançoire à la mode, toutefois prudemment exprimée. Il a de 
toute manière de la suite dans les idées et tire la ficelle fort intelligem­
ment. Chacun de ses ouvrages lui apporte u n  flot de témoignages q u 'il  
contrôle et qui  constituent la matière d u  prochain livre. Ils sont encore 
peu connus et nous intéressent directement. 

"The Phi ladelphia Experiment" est u ne tentative d'élucidation d'un 
autre mystère. Oui ou non la Navy entreprit-elle, en 1 943, avec le con­
cours de son Conseiller scientifique, Albert Einstein ,  de faire disparaître 
un navire pris dans u n  champ électromag nétique pulsant d ' u ne haute 
intensité. L'expérimentation aurait eu lieu en vraie grandeur sur u n  des­
troyer et son équ ipage. Il semble que les résultats aient été catastrophi­
ques pour les hommes impliqués dans l'affaire, réussis pour le matériel. Il 
y aurait même eu téléportation du destroyer. Le voile d u  silence tomba, la 
bombe atomique au surplus était presque prête. A-t-on tiré de cette 
affaire des enseignements pour l'élucidation du problème OVNI . Nous y 
arrivons. 

Le l ivre se termine par ce qu' i l  est difficile de ne pas appeler un coup 
de théâtre ( C h .  1 2, The Circle closes) .  Brièvement raconté, c'est l ' histoire 
d ' u n  jeune couple de fermiers canadiens q u i ,  un soir, (Octobre 1 975) 
apercoivent u n  OVNI près de leur maison . Sortant rapidement en voiture 
l'homme manque d'écraser u n  hu manoïde qui s'enfu i t .  Presque banal. La 
suite l'est moins et, quoique j'aie résolu de ne pas la raconter, je sens bien 
qu' i l  m'est impossible de ne pas le faire. A peine débarassés de la foule 
des importuns, journalistes etc . . .  qui les assiègent, en Décembre de cette 
même année 1 975 "on" annonce aux Suffern , c'est le nom du couple, 
l 'arrivée de personnages importants. Rendez-vous est pris. Ceux-ci arri­
vent,  dans u ne voiture d 'apparence tout ce qu' i l  y a de plus officielle, en 
u niformes, et présentent leurs lettres de créances. Très hauts personna­
ges nous dit-on , d u  Pentagone, de l 'Air Force Américaine et des Forces 
Armées Canadiennes. Ce qui  suit passe l' imagination . Je vous prie donc 
de veiller à ne pas tomber à la renverse. Au lieu de question ner - selon 
l 'usage - les visiteurs expliquent, donnent obligemment des détails. Il en 
ressort : 

- Gue les gouvernements Américain et Canadien saven t  tout sur 
les OVNI ( have known ali about U FOs) depuis 1943 : 

- Qu'en fait ils coopèrent plus ou moins avec les h umanoides 
(aliens) depuis cette époque ; 

- Les hauts personnages en question déclarent que ce fut u ne 
erreur. Ils expriment leurs regrets pour ce déplorable incident ! ! 

Suffern ne comprend plus. C 'est un homme simple. Il émet à voix 
haute l 'hypothèse d ' u n  engin secret . . .  

Pas d u  tout .  O n  le détrompe. On l u i  fournit des preuves, dates, pho­
tos. Les visiteurs se sont munis de tous les documents souhaitables. I l  
résulte clairement qu'un incident grave a été évité lorsque Suffern au 
volant de sa voiture a manqué d'écraser un hu manoïde. 

( su ite du  bas de  l a  page 33 ) : ETR A N G ES E FFETS E LE CT R O - M AG N ETI Q U E S 
g r os s e u r  de l a  l une et l e u r  c o u l e u r é t a i t 
v a r i ée , m a i s p l u s  s pé c i a l e m ent r oug e . T o ut e s  c e s 
o b s e r v a t i on s  s e  f i r e n t  L e  s o i r :  p a r  e x e mp l e ,  L e  
9 s e p t em b r e  ( l e s  j o u r s  s u i v a n t s i l  y e ut u ne 
g r a nde v a gu e e n  I t a l i e )  , M .  F u l v i e Z ub b i a n i e t  
M .  Ro b e r t o  Boe r i v i  r e nt u ne b o u  l e  p re s  q u e  a u s s i 
g r os s e  q u e  l a  L u ne , q u i  l a i s s a � t  u ne t r a î n é e  
j a u ne : e l l e é t a i t  t r è s  p r è s  et  d e s c en d a i t  
L e n t e ment v e r s  L a  t e r r e en d i r e c t i on d u  
P i e dmon t . L e  1 1  s e p t e mb r e , v e r s  1 H  3 0 ,  d e s  
f e mme s e t  d e s  f i l l e s v i r e n t  u n  é t r a n g e  o b j e t  
r oug e ,  d e  t a i l l e i mpo r t a nt , q u i  c ha ng e a  s a  
c o u r s e  e n  d i r e c t i on d u  s o l , p u i s  d i s p a r u t  c a c h é 
p a r  l a  v ég é t a t i on .  

B R E V E  . C ON C L U S I ON 

L e s  e f f e t s E . M .  q u i  se p a s s è r e n t  à La C a r t a  l e  6 
s e p t e mb r e ,  a i n s i  q u e  l e s  j o u r s s u i va n t s ,  s on t  
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t r è s  i n t é re s s a nt s e t  é t r a n g e s . I l s p e uv e n t  ê t r e  
a s s o c i é s a u x  p h é nomè ne s O V N I  o b s e r v é  p e n d a n t  L a  
m ê me pé r i od e  d a ns c e t t e  z on e . S a n s  a u c un do u t e ,  
L e s  p h é no m è n e s s e  r a p po r t a nt a u x  l um i è r e s  d e  
L ' hô t e l  e t  a u x  d e u x  p o s t e s  d e  t é l év i s i on ,  s ont 
p r o b a b l e m e n t  u n i q u e s  dans L e s  a nn a l e s 
u f o l og i q u e s  i n t e r na t i ona l e s . Le c a s d e s  d e u x  
p o s t e s  d e  t é l év i s i on s e mb l e  t o u t  s pé c i a l e ment 
é t ra ng e : o n  n e  p e ut L ' e x p l i q u e r .  A u  s uj e t  de c e s 
c a s  a v e c  e f f e t s E . M . ,  on p e ut n o t e r  q u e  L e s  
o b se r v a t i on s  d e  c e s d e r n i è r e s  a nn é e s  p r é s e n t e n t  
u n  p l u s  g r a nd nom b r e  de ph énom ène s E . M .  e n  
c om p a r a i s o n  d e  c e  q u i  s e  p a s s a i t  i l  y a q u e l q u e s  
a nn é e s . P o u r q uo i ? 

C e t t e  e nq uê t e  à é t é  m e n é e  p a r  M .  P i e r r e  M a nt e r o  
d e  G ê n e s . 
V e r g a  Ma u r i z i o .  

Devons nous croire alors que ce ou ces derniers ont exigé que de 
hauts personnages présentent leurs regrets aux Suffern et qu'ils possè­
dent les moyens de pression nécessaires pour les y obliger 7 Vous le 
voyez, nous sommes aux limites du vraisemblable. 

Sans commentaires, celà nous ménerait trop loin .  Le livre a été 
récemment traduit en françait, il est à lire absolument. Mais nous ne pou­
vons en rester là. Je prie donc instamment ceux qui ont au Canada ur 
correspondant de faire enquêter la-dessus. 

Personnellement, j'ai peine à croire que Ch. Berlitz joue sa réputa­
tion sur une histoire insuffisamment vérifiée ou sur un canular bien 
monté. Il convient absolument de s'assurer du degré de véracité de ce 
récit. De toute urgence. 

Après celà que dire du tout dernier livre de notre auteur (non encore 
traduit en Français) "The Roswell Incident" ( 1980) sinon qu'il est du 
même tonneau.  I l s'agit d'une enquête sur le crash présumé de Juillet 
1947 du Nouveau-Mexique avec récupération d'un engin et de cadavres 
d'humanoïdes. On en sort pratiquement convaincu . L'enquête est habile­
ment menée. Berlitz et W. Moore vont au fond des choses autant que 
faire se peut. Les témoignages recueillis sont importants, les mémos.du 
FBI hautement significatifs. Bref, on est très près de la vérité. Très, très 
près. On sait, dans cette affaire, que c'est à la justice de parler. Mais que 
peut la Justice contre un secret d'Etat 7 

J. Boulain 

Note. Les trois ouvrages ont été publiés chez Granada Publishing. Paper· 
backs (livres de poche) On les trouvera dans les librairies anglaises et 
chez W.H .  SMITH, booksellers, 248 rue de Rivoli Paris ( 1 er ) .  L'auteur 
s'excuse de ne pas avoir les références des traductions françaises. 

e Dématérialisation ou bien Invisibilité 7 
"Se dématérialiser", "s'éteindre comme une ampoule, comme un 

écran de télévision qu'on vient de débrancher", "disparaître sur place", 
"se dissoudre", "s'évanouir comme par enchantement" - on affectionne 
beaucoup en ufologie ces expressions en parlant d'ovni ou bien d'entités. 

Pourquoi ne pas employer, plutôt, l'expression tellement plus pru­
dente, tellement moins magique de "devenir invisible". 

Du point de vue scientifique cela est moins compromettant. Et, du 
point de vue optique, tout aussi exact. 

Car, une des spécificités du phénomène ovni, est sa maîtrise absolue 
de la lumière. Et l'invisibilité n'est ·qu'une propriété de la lumière, un 
réglage de longueur d'onde. ( Rappelons que la lumière visible à l'œil 
humain ne représente que la fréquence comprise entre 0.4 et 0,8 micron, 
c'est-à-dire une partie infime des fréquences possibles des ondes électro­
magnétiques) .  

Dans le fameux cas ufologique de Monte Maize, Argentine, 
12/ 1 0/63 (cf. J. Vallée, "Chronique des apparitions extra-terrestres", 
J'ai lu, pp. 165-167). de ufonautes géants changèrent en violet, puis en 
vert l'éclairage électrique de tout un village. Ainsi que la lumière de sim­
ples bougies. Et changer la couleur veut dire aussi changer la longueur 
d'onde. 

Des intelligences qui ont le moyen d'interférer avec nÇ>tre lumière 
ont, à plus forte raison, celui de régler la leur. 

Oui pourrait jurer, d'ailleurs, que la luminosité de l'ovni qui apparaît 
dans le ciel ou bien au ras du sol, devant témoin, ne fait pas partie de la 
mise en scène - à notre intention - au même titre que les "réparations" au 
bord des routes (qu'est-ce qu'une route peut-elle bien signifier pour un 
ovni qui n'utilise pas de piste d·'atterrissage) .  la fuite-surprise dès qu'un 
témoin approche, etc . . .  etc . . .  7 

Même si un ovni est repéré au radar, il n'est pas exclu qu'il l'ait été 
parce qu'il l' a bien voulu.  I l existe aujourd'hui des techniques (encore bal­
butiantes, paraît-i l )  qui rendent l'avion, notre avion, invisible aux radars 
(cf .  A. Hynek et j. Vallée, "Aux limites de la réalité", Albin Michel 1978, 
p. 273) .  Les constructeurs d'OVNI ne les connaîtraient-ils pas 7 

Il se dégage de ces lignes une interrogation inquiétante : que repré­
sentent les statistiques et les catalogues des cas ufologiques répertoriés 
avec tant de peine depuis tant d'années 7 Ne seraient-ils que la partie -
volontairement - visible de l'iceberg 7 Avons-nous vraiment les moyens 
de savoir si en ce moment des ovni - qui ont choisi d'être discrets, qui ont 
choisi d'être silencieux et invisibles - nous survolent 7 

Hilaire HEIM 

M. Robert CREPIN , Délégué L . D . L. N .  de la Haute-Normandie, demande à tous les enquêteurs de 
l'Eure et de la Seine-Maritime, de le contacter à l'adresse suivante 
M. Robert CREPIN 15 rue Malherbe - 27400 LOUVIERS 
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SUR LA ROUTE DES VACANCES 
N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

MA CARO L. O. L. N. 
(avec u ne cou leur q u i  tient e t  u n  

su pport résista nt) 

(diamètre réel 1 4, 50  cm) 

pour 1 macaron : 3,00 F 
pour 3 macarons · 8,00 F 
pour 5 macarons · 12,50 F 
pour  1 0  macarons · 20,50 F 

( S'adresser a u  siège de . la Revue, · 

co m m e  pou r les abonnem ents) . 
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